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IV.

+ JEAN L'ENCLUME.

La demeure de Jean l’Enclume

était moins une maison qu'une ca-

verne et répondaitadmirablement

à l’idée que nous nous faisons de

cetie forge antique dans laquelle

Vulcain le boiteux martelait les
——msag Aou gos d’Homére. Un
matin, Jean NClUusc Stait allé

trouyer le propriétaire d’un ter-
rain pierreux ou plutôt d'un amon-
cellement de roche, et avait ac-
quis pour quelques écus l’espace

d'un journal qu'il prit le soin de
palissader. Après avoir indiqué
les limites de su propriété, Jean

songea à y bâtir une sorte de mai-
son en rapport avec ses goûts et

bien aménagée pour son genre de
labeur. La grande caverne, qui

s’étendait sous les rocs à une dis-
tance d’un quart de lieue, forma
de vastes magasins dans la partie
la plus large; celle qui s'ouvrait

en face de la route servit d’ate-
lier,et la forge y fut installée.

Unefissure de la voûte marqua
l'emplacement de la cheminée ;
une fenêtre et une porte donnè-
rent un aspectcivilisé à cette grot-

te de Troglodyte, et au bout de

trois mois Jean l’Enclume y pla-
çait son établi, ses enclumes et

son gigantesque soufflet.
Plus tard, une maison plus com-

mode s'adossa aux parois de la ro-

che; cette amélioration fut ap-
portée à l'habitation de Jean
quand il prit pour femmes Clau-
die, qu’on appelait alors Claudie
la blonde et dont le nom fut bien-
tôt changé en celui de Claudie la
pâle.
Jean l’Enclumeparaissait avoir

quarante ans.
Sa taille dépassait six pieds, et

sa force musculaire répondait à
son apparence robuste.

Onracontait dans le pays qu’an
dimanche, au moment où les pay-

suhs sortaient de la messe de

Saint-Hélen, un taureau noir s’é-

tant échappé menaçait de causer
de grands malheurs. Jean l’En-

clumealla seul se piacer sur son

chemin, l’attendit de pied terme,
le saisit de la main gauche par une
de ses cornes,et levant son poing
énorme, lùi asséna de la main

droite un si formidable coup que
le taureau tomba assommé!
Le visage de Jean l’Enclume,

bistré par la fumée,s’éclairait ies
rayons de deux pruneiles fauves
pailletées d’or. Des sourcils épais
buissonnaient au-dessus de ses
yeux profondément enfoncées
sous l'orbite. Une chevelure noi-

re, épaisse, rude comme dessoies
de sanglier, se hérissait sur un

front bas traversé dans toute sa

largeur par une ride profonde.
Le nez se relevait comme celui

d'un chien de chasse. La bouche,

d'une largeur énorme, aux lé-

vres trop courtes, laissait éclater

sous lear rouge ardent des dents

aigües, blanches, espacées comme

les dents d’un loup.
Quand Jean l’Enclume travail-

lait dans son atelier, sa chemise

de toile ouverte sur la poitrine et

les manches retroussées jusqu’à
l'épaule, son torse poilu se dessi-

nait avec unevigueur étrange. On

eût dit un de ces colosses dont

Michel-Ange aimait à rendre

rendre la musculature puissante,

une de ces cariatides auxquelles

Puget faisait supporter l’entable-
ment d’un palais.

Il était superbe danssa laideur,
cet homme plus grand que na-
ture, qui soulevait des marteaux
aussi lourds que celui de Thor,

le dieu scandinave, et tordait des

barres de fer rouge comme un en-
fant plie une corde de jonc.
Lorsque le toyer flambait, je-

tant ses lueurs incandescentes au

tond de la forge, quandles étin-

celles tourbilionnaient, que le

soufflet grondait, que dansl’at-
mosphère embrasée passait, se

dessinant en noir sur ce fond

écarlate, la forme gigantesque
de Jean l'Enclume, on se croyait
transporté dans un autre moude,

et les plus fantastiques récits

semblaient possibles.
Jen était né personnage de lé-

gende. ll s'irrita d’abord de se

voir repoussé de tous avec une

sorte de crainte; il s’y hnbitua
ensuite, et finit par s’en réjouir.

Il prit goût à son isolement. Il
se plia à la vie sauvage et rude

qu’on lui imposait. Ce forgeron
se prit à aimer sa forge, ses ou-

tils, sa fournaise, avec une sorte

 

d'emportement passionné. Loin
de tenter d'adoucir l'expression

de son visage, il s'efforça de la

rendre plus terrible. Dès qu'on
apercevait Jean, ceint de son ta-

blier de cuir et son marteau sur

l'épaule, les maisons se fermaient

les enfants poussaient des cris

d’effroi, les femmesse signaient,

et les hommes détournaient la

téte pour ne point étre obligés

d’échanger un salut avec lui.

A partir de l’heure OÙ il com-

prit que jamais il ne trouverait

de sympathie et d'accueil daus

de village, Jean l’Enclume pro-

nonça cette parole que la suite

devait rendre terrible:

—On ne veut pas m’aime;, on

me redoutera !
Une pauvre créature eut Ce-

pendant pitié de ce colosse traité

de paria et d’une laideur de

monstre. Elle venait de perdre
sa mère et clieminait pieds nus

dans Ja poussière, quand elle
passa devant la forge de Jean.
Sa lassitude était grande,la souf-
france avait laissé sur son visage
des traces touchantes ; elle s'en

allait devant elle, sans but, sans

espoir, résignée pourtant à la vo-
lonté du ciel, mais ne sachant

point où la nuit suivante elle re-
poserait sa tête. Elle venait dans
la matinée d'échanger ses der-
niers liards contre un morceau

de pain... Le bruit de la forge
ronflant dans la solitude de la
campagne lui semblait gai; elle
s’assit à terre au pied d’un arbre ;
puis, le sommeil s’emparant de
la pauvrefille, elle s'endormit.

Quandelle s'éveilla, Jean l’Ea-

clumeétait devant elle, la regar-

dant tout songeur.
Elle rougit, se leva, rajusta sa

chevelure déroulée, et s'excusa

par quelques paroles timides.
—Est-ce que je vous chasse?

demandaJean.
—Non,dit-elle, je suis repos ée

et je pars
—Attendez un peu, dit Jean.
Il s’éjoigna et revint un mo-

ment sprès, tenant dansses lar-

ges mains une écuelle de lait

chaud et couvert de mousse.
—Buvez, dit-il, la journée est

lourde.
Elle but et le regarda avec un

remerciement dans les yeux.
—Où allez-vous ? iui demanda-

t-il.
—Je n’en sais rien.
—Vos parents…
—On a enterré ma mère il y

a huit jours.
— Vous cherchez une condi-

tion ?
-~J'espére me placer dans

quelque ferme. Je connais le
travail des champs et je file aussi
bien gue pas une.
Le forgeron prit la maiu de la

jeunefille dans ses mains calleu-
ses:
—Je suis laid, dit-il ; ce n’est

pas ma faute, mais je suis aussi

dur et mauvais. Je ne sais pas

bien si je vous rendrais heureuse

et si vous parviendriez a assou-

plir mon caractère. Mais enfin,

tel que je suis, me voulez-vous

pour mari ? Servir chez les étran-
gers est pénible, autant vaut être

chez soi, mêmesile maître du

logis est un peu rude.
La jeune fille regarda Jean.
Une bonté inaccoutumée éclai-

rait ses yeux ; sa voix s'était adou-
cie. Puis Claudie était seule,

toute seule; le monde semblait

bien grand, bien effrayant à la

pauvre lille: elle se dit qu’elle

gervirait son mari, son maitre,

avec sonmission ; que sans doute

Dieu le plaçait sur sa route dans

une vue de miséricorde. Elle n’hé-

sita guère, et dit en baissant les

yeux:
— Je serai votre compagne

tidèle et dévouée.
Le mêmejours, l'orpheline s'ins-

tallait chez une vieille femme

connue dans le pays sous lc nom

de Jeanne la Fileuse, et trois se-

maines plus tard le curé de

Saint-Mélen les mariait. Claudie

eut une riche toilette de noces

qui la préoccupa moins que la

messe et la bénédiction du pré-

tre. Jean "Enclume scandalisa

fort les assistants par sa tenue

irrespectueuse. ll s'inclina à pei-

ne pendant l'élévation de l'hos-
tie, et s’empressa d'entraîner sa

femme hors de l'église après

avoir tracé sa croix eur le regis-
tre de la paroisse.
Cependant son caractère s'a-

doucit pendant quelques mois.
Il était difhcile du reste de se
niettre en colère contre Claudie,

dont l’égalité d'humeureût désar-

mé l'homme le plus méchant du
monde. Cependant la pauvre

femme comprit vite qu’elle ne

serait point heureuse. L'intimité

ne vint pas entre cet homme qui semblait une exagération de
la force physique, et cette créa-

em
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ture si frêle qu’un seul oœoup de
Jean l’Enclume pouvaitla briser.
Elle souffrit de l’heure où elle
comprit que ce maître implaca-
ble ne serait jamais son ami; elle
se résigna à se regarder comme
sa servante. Il lui donnait assez
largement la vie matériell« qui
peut-être lui aurait fait défaut;

elle voulut encore se regarder
comme obligée à la reconnais-
sanoo. Diou, qui mesure l’épreu-
ve à nos forces, envoya du reste

à Claudie une ineftable compen-
sation Elle devint mère, et de

ce momentil lui sembla que tout
lui souriait. Son enfant résuma
ses joies, ses espérances. Elle
pleurait souvent: elle voulut le
voir toujours sourire.
Jean s'était d’abord réjouià la

pensée de voir des enfants au-
tour de lui, mais quandil vit la
frêle créature conchée entre les
bras de Claudie, il ne put se dé-
fendre de laisser paraître un mé-
contentement amer : autant il
eût été fier d'avoir un fils robuste
comme lui-même, autantil S’ir-

rita à la pensée que ses enfants
auraient la mièvrerie de Claudie.
Aussi, quand la famille se fut
augmentée, jamais les pauvres
petits êtres n’obtinrent de cares-
ses. Claudie les dérobait à la vue
du père au lieu de s'en parer et
de les pousser dans ses bras. Elle
les élevait craintivement dans la
petite maison où il venait pren-
dre ses repas en toute hâte, mais
presque jamais ils ne [ranchis-
saient le seuil de la forge.

Les femmes du villuge plai-
gnaient Claudie et tentaientd'at-
tirer ses confidences : elle n’en
fit point, et se loua toujours des
procédés de son mari. On cessa
de la plaindre; la curiosité ne
trouvait pas son compte à cette
réserve; et cette jeune mère ne
tarda pas à se sentir frappée de
l’ostracisme qui atteignait Jean
l’Enclume. Elle s’en inquiéta
peu. Deux senuments suffisaient
à cette âme simple: la foi qui
lui montrait Dieu comme le cou-
ronnement et la récompense de
sa vie éprouvée, la maternité qui
lui permettrait de répandre à

flots les tendresses de son cœur.

Lorsque Jean soupait le soir
avec sa femme et ses enfants, le
repas était silencieux et rapide ;

mais le plus souvent, quand l’ou-

viage pressait surtout, il se fai-
sait servir dans la forge méme.

L'établi de serrurerie servait
de table : le maitre et les onvriers
traînaient à côté des escabaux,et
bientôt les pichets de cidre vides
couvraient l’appui dela fenêtre,
et des chansons dites à plein go-
sier faisaient tourner la tête avec
effroi aux rares passants s'aven-
turant la nuit du côté de la
forge.
Joan l’Enclumeavait deux ou-

vriers et un apprenti.
Le premier des ouvriers, Tré-

cor le Borgne, titubait sur deux
jambes mal équilibrées et d'iné-
gale longueur. Le tronc était
maigre, la poitrine étroite, le dos
voûté, les bras grêles. La tête de
Trécor était une de celles que
les fabriquants de jouets de Nu-
remberg dessinent pour leurs
casse- noisettes Un accident
ayant privé Trécor d'un de ses

eux dès son enfance, le second

semblait s'être agrandi outre me-
sure. Puis la chute faite par le

petit malheureux ayant coupé et

déchiré le souroil, les poils étaient
tombés et n'avaient jamais re-
poussé. Un ne voyait donc dans
ce visage jaune comme la cire

qu’un œil proéminent, un œil de

batracien à paupière flasque, sur-

montée d’une ligne de poils rou-

ges trisottants et de longueur
démesurée. C’étaient l'œil uni-

que et le sourcil de ce cyclope
moderne. La barbe et les che-

veux, de la même nuance que

les sourcils, se tordaient sur les

épaules et sur la poitrine, con-

fondant leurs masses rougeâtres
passant par toutes les nuances
imaginables. La coquetterie de
Trécor, car ce monstre avait de

la coquetterie, consistait le di-

manche et les jours de fête à

oindre cette barbe et ces cheveux

étranges d’une pommade dontle

secret ne nous est pas parvenu,

et qui semblait parfumée au ser-

polet. Unevieille femme du pays,

ia Râleuse, qui vendait de la

graisse de morts pour les dou-

leurs, des poudres pour lever les

sorts jetés sur le bétail, et cou-

pait la fièvre avec des oraisons,

vendait à Trécor cette étrange
parfumerie.

(A continuer.)  

BOIS DE CHAUFFATE
Le soussigué a l'honneur d'infermer le

public qu'il est vrêt à recevoir ds com-
mandes pour lv Bois de Chauffage,tels que

Érable, Memsier, Kpinete, etc.
scié, fendu et livré à domicile à la con-

venance des acheteurs.
Faisaut traûc avec les oultivaears des

environs, et payant le bois avec les mar-
chaudises, il peut le vendro à &s condi-
tions plus avan ‘ageuses que cetx qui le
payont en argent.

Prix modérés==Conditions libarales.
ALFLED <MOND,

Ooiu dee 1uvs du Pont et do la Reino,
8¢. Boch,

Québec, 27 novembre 1878,

CADEAUX
DE

Noel et duJour de l’An

On vient de recevoir par le Steamer Sar-
dinian, uu tonneau pueaut de Nouveautés
en Musique sur le marché da Londres.
Cette importation du Musique vit digne de

l'attention de ceux qui ont dss Cadeaux à
faire; les prix varieut dv 30 cts. 4 $5.00.

—AUBRI—

UNE (OPIE DES

GEMS OF ART
do BIREET FOSTER.

En portefeuille. Prix, $50.00. C'est un

article privecior peur Cadesau,

Tambours, Fifres, Flètes, Couceitinas,

Clarinettes, Violons, Guitares, Accordéons,
Boîtes Musicales, Harmonica, Orgues à
Tambour et Mélodéons.

ORGUKN DE CHAMBRE
Depuis $70 à $300.

PIANO-FORTEN

Dupuis $.:00 à $700.

PEF On donne une garantie convenable
avec chaque instrument, et on les vend a
termes faciles.

L'assortiment le mieux choisi et le plus
considérable dans lequel on pout chulsir se
trouv: chez

R. MORGAN,
No. 28, ruv la rabrique,

Agent pour les Pianos Chickering,
Steinway et Haines, et los Orgues

Mason & Hamlin.

Québec, 16 décembre 1876.

L F. BULi0UGHS, M. D. L
Gradué de I Université-Laval

MEDEGIN

Yo. 468. rue St. Jean.

Quében, 17 octobro 1876--3m

 

Maigré les folles annonces qui

cireulent par la ville, c'est
encore à l'ENSEIGNE

DE LA

FEUILLE D'ERABLE
où l'on tiouve la Marchandise

Au Heilleur Marché.
Un vendra cet'‘e semaine, comme

CADEAUX DE NOEL,
200 p'ècee d’Etoffes à l'obrs. à 16 cents la
verge Vaiant 30 cents et plus,

— AU281 —

50 pièc- a d'Alpa:a Oh: istaline Noire, à 23}

cents, valant 4u cents.

Do plue, dee réductions considérables ont

été faites dans tous les désartements

Les avantages qu» nous cffrons à nos

pratiques, c’est que les marchandises que

pous annonçone, sunt nouvellement impr-

tées et de pr-mière classe. Ce Du sOLt pas

de ces vicileries que l’on promène de villa

en ville au son du tambonr, depuis bientôt
dix-huit mois.
Veacs voir nos maichand ses annoncées

et vous serez convaineus ue les 16ductions

que nous faisons sont véritables ct avanta-

geuses pour vous

BRUNET & LAURENT
Québec, 13 décembre, 1876.
 

CÉLELRES

ALE ef PORTER de MOLSON,
MONTREAL.

On peut avoir ces articlos dans toutes les
principales maisons

D'EPICERIES ET D'HOTELS
Et directement des Caves de la

SALLEdes FRANCS-MACONS
Nu, 51, BUE DU JARDIN.

Spécialité de commandes pour les fio
milles

W. WATSON,
Québec, 13 dicemcre, 1876—6m

[ACEO DES DEOX-MONDES
catholique franco-américain foncé

à New-York.

Bureaux : 51 et68,Maiden Lane.

Rédacteur en chef et propriétaire : ALFRED
M, COTTE, À M., Vice-Président

du Collége Bt. Louis.

Un an,quatre dollaro ; six mois, deux dollars ; trois mois, un dollar.
tu octobre 1876—12m

 

Rédacteur en Chef: HECTOR FABRE

Maison Canadienne: ‘-
GINGRAS LANGLOIS

54, Rue du Palais, 54

HAUTE-VILLE.

Les personnes désirant se procurer les
Vins les plus reherchés, voudront bien par-
cou-ir la liste des vins suivants, provenant
des maisons les plus en renommée d'Eu-
Tope :

VINS BLANCS

Xérés Amontilado très pâle et très sec
De WB }
0 vBDo yp MAISON Misa

Madère

Xérès de Gordon, T. P.
do Bevello
do Lion, 90 ots. per gallou.

Roussillon Blanc— Vin Sicile.
VINS DE BUU 8GOONE — En Bouteilles.

PommardBest jolais, be B. Seville, à Dijou.

Muscat dv Frontignan=A Gondran.

OPOBTO DE HUNTE,très-vieux, 1
do Oockburn, 0. G. =
do do a. 5
do do M. =
do Chamigo, particular =

Te:ragone-—quatre diamants | =
Roussillon Bouge.

VINS MOUSSEUX, (Champagne)

Monopole sec, Beidsieck & Co.
Verseney Royal, Reims,

MOET à OHANDON,Extra Supérieur.

Moct & Caandon Sillery (sec)
do do lète qualité.
do do 2ème qualité.
Allet Faure, Ruima, Moselle Mousseux.

CIGARES.
CIGARES DE LA HAVANE.

Bock & Cie.
El. Orden,
Jose Pumeriega.
Kl Faldengo,
La Ingeunidad.
El Horco
El Magnifica,

CIGARES ALLEMAND.

El Progressivo, 4 de boîte
Masaniello.
Espanola.
Perla de las Antillas.
R. 3. (Rising Bum.)

CIGABRES DOMESTIQUES.

H. T. 8, Orientals,
H. Tl. B. Regalia Conochas.
Henry Clay,
Just out.
Cable 8. Davis.
Selfide Oriental.

B@F" Assortiment complet d'épicurivs à
des prix très-modérés.

Québec, 16 décombre 1576

1OPAR CENT  
D’ESCOMPTE

On accordera ‘cet Escompte

SUK TOUS LES

Achats au Comptant

Au-dessus d’une Piastre

PENDANT LE MOIS DE

DECEMBRE
CHEZ

J. LAMB.

0@ Réductions spéciales sur les
Etoffes à Robes et les Indiennes.

J. L.

C’est le premier magasin de
nouveautés en dehors de la Ports

St. Jean.
Québec, 9 décembre 1876—1m

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Londres et Lancashire
SUR LA VIE

De Londres, Angle erre.

Dépôts du Gonvernement, $100,000.
(pour le bénéfice exolualf des porteurs

de police canadiens.)

 

C'est la seule Compagnie qui offre tous

les avantages d’une institution canadieniu
avec la SÉCURITÉ d’une COMPAGNIE
ANGLAISE,
SF" Venes ou envoyes chercher les

pamphlets qui dou"6 tous les détailles

d:sirables.

WILLIAM ROBKSTSON,
Gérant, Canada,

Montréal.

FRANK HOLLOWAY,
Agent Général

pour le District de Québec.

Borea. : BATISSES GOWEN.
—

On demande des Agents.
16 novembre 1876-—3m

Papier-Enveloppe,

SACS ENPAPIER.
ES SOUSSIGNÉS ont un assortiment
complet de ces deux artiolus, qu'ils of-

fr.nt à des prix réduits.
J. & W. BKID,

Rue 8¢, Paul, Québeo, 16 décembre 1676.

Une remise

long terme.
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      me 2200

comme par le passé, j'ai pris Ia résolution de

expérivuce cousommée por.daut les wowbrou

méers établissements de Juobrc, vù Îl à depl

brun. gris et noir,
montant.

Pellerines du tous les genres.

(Greebs)
Bets noirs du tous les genres. Jagques de tout genre pour Dames,

Badgers, Loup, Mouton du Perse, Astrac

Baquettes, lraines Sauvages.

aucune majson de cette ville.

Soies noires et de couleurs
Merinos * «
Faramatas, Etottes à Hobus,

HARDES

faire lu goût de l’achotour.

ceux qui m’honoreront de leur patronage.

confection, soit pour réparation du Pelletéris
promptitade.

‘Québec ‘4 octobre 1876

Cadeauxde Noel.
8 RQkS.—Cette marchaudise est si uul-

verselie nent portée quan point do vue de

la popularité elle ept sans rivale, ce qui la

distingue des autres étoffes de cette saieos,
C'ast lu Variété præaque sans limite de sou

fini.
DRAP DE BOUBAIX —Une qualité su-

périeurs de Pupelines Houbaix dans toutes
les nuances nouvoll A, Par un grand som-

bre d'acheteurs, ile sont choisis pour leur
fermeté, propristé qui re rencontre rare-

ment dans les autros étoffus de luiue

VELVETINES æætroduit vec un coin

extraoruinaire, ils sont buaucoup portés eu

cette saison, (t imitent parfaitement les

Velours de soie, dans toutes les nouvelles

couleurs.
MERINOS FBANCAIS.—Le public on

blie on ignoru peut-être les qualités euns
nombre do cette marchand se si hautement
reéommendable Kn comséquénce, nous at-

tirons l'attention du public sor noire as.

sortimeut conaidératle dans cette ligne

SERGE pira CACHEMIBK CBOISÉ—
Hi est inatile d’en dire bonacoup sur ce ma.
guifique tissu ; toutes les dames qui en ont
fait usage, on connalesunt les qualités sans
nombre.
Nous offrons les marchandises ci-dessus,

(teutes récemment importées, daus tontes
les nuances nouvelles, avec garnitures pour
appareiller) & des piix très-bus,

Bon Marchés DOTCaden de Noël,
En outre des matchaudises ci-haut, nous

offrons le surplus de notre importaiion
d'Étoffes à kobes d'automne et d'hiver, lv
tout da 165 une parfaite condition, à muius
que ls moitié de la valeur originale.

Aussi des Indienues et des Quillaumes à
couleurs solides.

Marchandises noires de toutes sortes
pour deuiis, provouant des meilleures na-

nufactures.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 14 décembre 1876.

 
FOIN PRESSE !

EN DECHARGEMENT :

Un lot de Foin Pressé en Ballots
qualité supérieure.

A vendre par

Chas. Poston & Ute,
Québec, 16 novembre 1076, *  
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Le maovais état de ma sant» ne me purum»ttant plus da m'ooouper des affaires

 

Sucoursale à Montréa!: Fabre & Gravel, libraires.
219, rue .. “ire-Jame.

 

 

vendre tout mon fonds de Marchandises
avec ure IMMENSE REDUCTION En couséquencs, je commencerai cette Béduétion

dès maintenant «t la continnersi jusqu'a” FREMISB FEVBIER prochain.

Pinvite ceux qui ont bien voulu m'bonorer jusqu'iol de lear patronage ot le

publio à ne pas manquer une aussi bonss occasion. et de venir visiter mon établissement

afin de s6 procurer des marchandises à des prix el modiquus. Je puis leur assurer d’a-

vance qu'fla seront trds satiefai:s de leurs achats.
Ou bleu, si quelqu'un, voulant se procarer an poste de commerce de Gros et de

Détail, éaus rival dans Québec, il pourra faire application pour loner mon wegasin et Je

vendrai en môme temps tout mon fonds de marohaudises à des conditions trè; faciles.

THEOPHILE HUDON.
§¢. Boch, Québec, 3 novembre 1876—-3m

[MPOATATION tXTRAORDINARE
L. lleteries et de Marchandises Séches.

Lu sous#igné a I'honuour d'informor ses nombreuses prati jues et le public en

Kénéral que s’étäut assurk los serviovs'de quaraute pursunaes sous la direction de M.

MERCIER, Mau honnier exper: dans ‘a manufacture d+ Pelletories, avoir acquis une

 

Bus annovs qu'il à été au evevice dus pre-
oy6 une capacité qi en fait un ouvrier

supérieur dans sa spécialits, il peut maintensut offrir

L'assortiment le plus complet de Pelleteries manu-
facturées et nou manunfacturées.

Il désir appeler l’ettention sur la spécialité suivante de Pelieterlus qui te recom
mandent hautement aux achetours :

Blouses pour Danes, vn Loutre Piquée Waterloo, Astraosn, Neutria, Lapin blanc,
Mouton de Parse (Cramer). Uv dernier,ue vend depuis $30 en

Sets pour Dames, en Vison, ermine, Mouton de Perse (Cramer)}Waterloo, Faisan

250 Capots pour Mussieurs, en Chat Sauvage (racoom), Castor Piqué et non Piqué,

Ossques de tontes les formes pour Messieurs, en Loutre de Mer, Waterloo, Mouton de

Perse (Cramer), Loutre Piques, Loutre Naturellu, Castor Piqué.

Mitaines, Gants en Pelleteries de toutus sortes.

Un grand assortiment de Fourrures pour Voitures d'Hiver, telles que Robes
d'Ours Noir, de Loup, de Chat Sauvage, 950 Peaux de Buffi > et autres variétés, eto., eto

L'énamération des articles qui précè ient suffira pour faire apprécier mon ‘com.

merce de Pelletorios mannfacturées ot uon manufactarees, qui uv le cède en rien à

MARCHANDISES SÉCHE+.
Mou assortiment de Marchandises Nèches « t plus considérable que jamais. li

comprend tout ce qu’il y a du plus nouveau en fait du modes :

Etoftes à Manteaux ot Pardessus,
Twecds de toutes sortes, Diaps noire,
Hlauviles, Wincoys, Volveteen, Flours, Plumes, etc,

FAITES.
M’étant assurd les survices de M. BOULANGE:, Tailleur, je ne puis faire autre.

ment que de le recommander hautsmont ai public, csr ayant eté employé dans lus

meilleucres mawons de cotte ville oli il #'vst acquis uno grande renom …66, ot à tonjou:s

sétsfaits ceux qui out biou voulu lu favoiiser do luurs Comiuandes, ayant sons ses

charges 36 porsounes € mployees 8° nuelleient, Hlon ne pout être épargné poor satis-

Ces Pelleteries et ces Marchandises ayant été achetées AU COMPTANT
sur les marchés Ctrangers, Je purs les vendre à DES PRIX

qui defient tonte compétition.

Li ne se: épargné aucun effort pour donner la plus entière satisfaction à tous
Toutes les commandes données soit pour
8 ut AUtroB OUVrAÇUS, bUrODL exéoutées avec

Da plus toutes les porsonnes ayant fait I'acquisition des effets cl-dessus men.

tionnés en sont satisfaites au plus haut degré.

PAQUET,
Nes. 209 et 211, rue St. Joseph, St. Roch,

VIB-A-VIS LE COUVENT.

ONESIME GOULET
Quincaillerie o Ferranerie
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kn face du Marche Jacques-Cartier
PRIX BEDUIT, -

ABS)RTIMENT COMPLET.

Olous Hulle, Vit Be
"Tole, * Mastic, i putelierie,

Couplet, Ferbianc, Peinture, Outils,
l’entares, Etain, Pinceaux,

Ferrures de maison, Ustensiles de Cuisine,
Coaleurs sèches et & huite. Vis,

Peintures en tubes pour enseigne, etc,
et tout ce qui concerne ce gente d'affaire.

Une Visite est Respeotueusement So-
Licitée.

Québec, 12 décembre, 1876.

LAMPES |LAMPES |
Un assortiment des plus nouveaux mo-

dètes et dernières améliorations, à vendre
à des prix bien réduits, afin de r toute
compétiti sn.

Aussi—Carafos, Verres à |Vin, Tamblers,
Goblets, etc, etc,

F, 0, VALLERAND,
No. 93, Odto Lamontagne,

Kt No. 33, rus Notre-Dame, B.-V,

Québec, 7 décembre 18 16.

A VENDRE.
' Une Maison en Brique Blanche, à deux

étages, située sur le rue St, Jon dehors
Conditions faciles, ° mon ’

Sadresser au

Da. ED, GAUVRRAU.
Québec, 27 novembre La?6.



Annonces Nouvelles.
AviseHow P. Winter.

A vendre ou A Jower=J. B. B. Dufresne.

Oadeauz de Noel-GQlover, Fry & Ole.

Au meilleur marohé=Brunet & Laurent.

Olasses du soir de M. MoBweoney.

Extreit Ligaide de Bœuf par Lisbly O.

Potvin & Tia.

 

 

QUEBEC,
VENDREDL 6 JANVIER 1877.

Le Oanadien.

Le Canadien revient hier soir
exploiter le nom de Mgr. Ray-
mond. Ce journal, sans pudeur

ét sans vergogne, qui exploite

tout ce qu’il y a de vénéré parmi
les canadiens, dans un but pure-

ment politique, et pour faire
réussir des hommes que le mé-

pris public a depuis longtemps

rejeté dans la vie privé d'où ils

n’eussent jamais dû sortir pour

l'honneur de notre nationalité,

cherche encore, cherche toujours

à se cramponner a la religion.

Mais c'est inutile ; les honnétes

gens de tous les partis appré-

cient a sa valeur cette famille
méprisable et en rougissent.

Comme ces gamins effrontés

qui insultent à droite et à gau-

che, et se cachent ensuite der-

rière un personnage respecté

lorsque la correction menace de

devenir par trop sévère, le Ca-

nadien lance à la face de ses ad-

versaires un amas de phrases

creuses, d’avancés impossibles où

la mauvaise foi la plus éhontée le

dispute à l’imprudence la mieux

caractérisée, et pour faire passer

ses insolences se cache ensuite

derrière le nom respecté de Mgr.

Raymond. Mais faites ce que

vous voudrez, il reste établi que

vous avez fanssement déclaré

que Mgr. Raymondavait rétracté

ses paroles, et que Mgr. Ray-

mond vous a écrit : “ Vous sen-

.tez qu’il est de mon honneur de

ne pas laisser croire que je ré-

tracte ce que j'ai affirmé publi-

quement, et dont je suis encore

convaincu.”

Îl reste donc établi que pour

vous sauver de vos faussetés, que

pour servir vos intérêts et les in-

térêts de vos maîtres, vous avez

fait un faux avancé. Vous n'en

sortirez pas.

Harcelé et battu, le Canadien

voudrait en venir aux personna-

lités, et il dit : “ Nous avons à

lutter contre des journalistes de

pacotille, sans responsabilité et

sans ambition autres que celle

de fournir—moyennantfinance—

de lu matière au typographe. On

conçoit qu'avec ces FORBANS de

la presse, la discussion ne tend

‘ qu'à se rapétisser et à descendre

à leurs minces proportions. ”

Il nous répagne de descendre

sur le terrain des basses et dé-

goûtantes personnalités. C’est le

terrain du Canadien ; c'est celui

où il se complaît, car H est plus

fort pour l'insulte qu’il ne l’est

pour le raisonnement, mais nous

ne l’y suivrons pas, nous préfé-

rons rester sur le terrain de
l’honn.ur et du respect de soi-

même. Ce n’est pas difficile d’in-

sulter un adversaire ; le premier

goujat venu peut jouer ce rôle.

Ce quiest difficile, c'est de rai-

sonner,c'est de prouver quel’on

a raison, et c’est ce que le Cana-

dien ne peut pas faire, car, par

sa mauvaise foi et son impu-

dence,il s'est mis dans une po-

sition insoutenable.

Incapable de se defendre plus

longtemps, le Canadien cherche

a exploiter une faute typogra-

phique de I'Evénement. Et avec

cette mauvaise foi qui en fait la

honte du journalisme canadien,

il falsifie tout ; ilen est même

réduit à parler latin. Bientôt

vous le verrez parler allemand,

si cela peut queique peu em-

brouiller la question.
Mais nous vous assurons qu'à

ce jeu vous ne réussirez pas non
plus. Îl est pénible pour noslec-

teurs d’avoir à nous occuper

d’une semblable feuille, mais

c’est une des misères du journa-

lisme de démasquer sans cesse

les fourbes, les hypocrites, et les

malappris.

Nous avons sans doute eu tort

de prendre dans le Canadien le

teste du 5e Ooncile, car nous au-

rions dû nous rappeler qu'il y a

rarement dans cette feuille deux

lignes de vérité.

Nous avons pris dans cetts

feuilie même les mots suivants :
* Nous remercions Dieu de ce
que cette pernicieuse erreur ne

soit pas commune dans notre’

 

    

pays.” Le typographe au lieu de
commune a composé commwe. Le
Canadien se saisit de ce mot pour
éloigner de la véritable question,

et dit : c'est pes commune qu'il
fallait dire. Pourquoi donc ne
l'aviez vous dit dans votre pre-
midre citation ? Vous citez le
texte latin. Mais pourquoi donc
aviez-vous traduit le mot latin
parum par le mot français pas ?
Vous falsitiez donc encore la vé-
rité dans votre première traduc-
tion ? vous cherchiez donc encore

à tromper vos lecteurs ? c’est

donc plus fort que vous ; vous
ne pouvez donc rien écrire, pas
un mot, d’exact.
Nous vous avons défié, et nous

vous défions encore de prouver
que le parti qui a le pouvoir à
Ottawa ait, par ses lois, ou par

ses projets de loi, attaqué en
quoi que ce soit la religion et le
clergé. Et vous demeurez im-
puissant, et vous vous rejotez sur

une faute typographique et sur
des insultes, car vous savez bien
quesi jamais la religion a souffert
d'un gouvernemeut, c’est par les
actes et les lois de ceux qui—
francs-maçons et orangistes—
avaient autrefois le pouvoir et
s'affublaient du titre de conser-
vateurs, de défenseurs nés de

la religion, pour mieux sacrifier
tous les droits des Canadiens,
toutes les croyances des catholi-
ques.
Vous avez vouiu compromettre

le nom de Mgr. Raymond en
disant que les paroles dont il

s'était servi, il ne les avait em-

ployées que dans un but politi-
que, que dans le but de sauver
Sir Georges Cartier ; et nous vous
avons déclaré qu'un semblable
avancé était indigne et honteux,
que Mgr. Raymond ne pouvait
pas avoir dit ces paroles dans le
seul but de sauver un homme
politique, et vous êtes resté muet.
Vous parlez ridiculement de

“ la lutte terrible que vous sou-
tenez seul, dans la presse, dans

le district de Québec ?” Mais si
vous êtes seul, cela ne vous dé-
montre-t-il pas que pas un jour-
nal conservateur ne veut vous
suivre dans cette lutte absurde
et sans foi que vous faites ! Cela
ne prouve-t-il pas que même vos
amis rougissent de votre con-

duite et de vos actes, et que c'est
en vain que vous les appelez à
votre secours !
Nous avons dit que les jour-

naux vraiment libéraux - catho-
liques sont le Canadien et le
Franc Parleur, et nous le mainte-

nons. Faut-il pour vous le prou-
ver vous redire tout ce que vous
avez écrit contre l'autorité, contre
des prêtres, contre des évêques,
contre le Pape lui-même ? Dites.

————

Informations.

—Les journaux des provinces mariti-
mes sont d’avis qu'à la liste des minis-
tres fédéraux, il est devenu nécessaire
aujourd'hui d'ajouter un ministre du

commerce.

—M. Faucher, connétable du district
de Québeo, a été nommé fonetionnaire
dans l’un des bureaux du gouverne-

ment.

M. Horan remplace M. Faucher

—IIl est rumeur à Québec que le duc
teur Giard, du ministère de l'éducation,
ainsi que plusieurs autres fouctionnaires

civile, doivent être mis À la retraite d’a-

prèa les dispositions du nouvel acte passé
à le dernière session.

es

Son Excellence le LieutenantGou-
verneur à ia Rivière-Ouelle.

La journée d'hier à été tout un événe-
ment ponr ls paroisse de la Rivière-

Ouelle qui avait le bonheur de saiuer et
d'acclamer un de ses enfants dans la

personne du Lieutenant - Gouverneur
l'honorable Letellier de St. Just.
Un concours immense de citoyensl’at-

tendait à la gare du chemin de fer, et

au moment de son apparition, un im-

mense hourra sortit de toutes les poitri-

nes. De la gare, le cortége qui comptait

quelques centaines de voitures se rendit

à lu salle publique où l'adresse ci-des-

sous lui fut présentée et lue par M.le

curé au nom de la paroisse,

Son Excellence, après avoir remis au

mains de M. le Curé es réponseécrite,

crut devoir, pour Is circonstance, sortir

des règles proscrites par l'étiquette offi

cielle et fit une de ces chaleureuses allo

cutions qui vont droit au cœur, et qui

émureut profondément son auditoire.

Demain jeudi, il y a grande réception

et lunch au collège de Saint Anne.

Rivière Ouelle, 8 janvier 1876

A Son Excellence l?’Honorable Luc Letel-

lier de St. Just, Lieutenant Gouverneur

de la Provinces de Québec.

Qu'il pinise à Votre Excellence,

C'est avec un sentiment de fierté bien

légitime que vos concitoyens de ls pa.

rouse de ia Rivière Ouelle saisissent la

remière Occasion qui s'offre à eux pour

eliciter Votre Excellence de is marque
d'estime et de confiance qu’il ainsigne r

plu a Noire Gracieuse Souversine de vous
A += conférant la haute

témoigner en vous --neûg de le
dignité de Lieutenant Gouve..…
Province de Québec. 

aves lequel le publie de cette provinee,
«sus distinotion de race ou de parti, à
déjà acoueilli votre élevation & ce poste
éminent, doit être pour Votre Éxcel-
lence un gage certain qu'Blle s'est acquis
en mêmestemps V'estime, Is oconfience et
le respect de nos populations.
En effet, dans le cours de vos longues

années de vie politique, dans les nom-
breuses luttes politiques où vous vous
êtes trouvé engagé, luttes semées tantôt
de revers, tantôt de succès : soit que
vous ayies été à la tête des affaires de
l'Etat, ou en debors duis ls boune
comme dens la mauvaise fortune, Lou-
jours vous aves été le même, vous
appuyant eur des convictions inébran-

lables, manifestaut toujours le plus sio-
cèré attachement à nos institutions, et
faisant preuve d'un dévouementinalié-
nable à notre commune patrie ; aussi
nous offres - vous aujourd'hui l’exemple
d’une carrière droite et sans teche.

Si le pays se gloriie de compter en
vous un illustre citoyen, l'honneur en
rejaillit particulièrement sur votre pa-
roisse natale, qui est fière de voir un de
ses enfants élevé, grâce à son mérite et
à ses talents distingués, au plus haut
grade de dignité dont un canadien puisse
être investi par Sa Majesté en ce pays.
Nous prions Votre Excellence d'être

auprès de votre famille, l’interprète de
nos sentiments de respect, et de vouloir
bien accepter nos vœux les plus siccères
pour votre bonheur.

E U. Dion, Pire., Vuré, Riv. Ouelle.
F.X. Bégin, Ptre, Çuré, St. Pacôme.
Cha Letellier, maire, Riv, Ouelie.
L. Têtu, M. D.
E A. King.
C Dionne.
H. R. Casgrain, Ptre.
J B. Richard.
C. A. M. Gagnon, N. P.
Bruno Hudon.

Et deux cent neuf autres signatures.

Réponse de Son Excellence le Lieute-
tenant Gouverneur à ses concitoyens

de la paroisse de la Rivière-Ouelle.

À mes excellents concitoyens de la Paroisse

de la Rivière Quelle.

M, le Caré et mes amis,

Veuillez agréer mes plus sincères re.
merciments pour les souhaits de bien-
venue que vous voules bien m'adresser,
au aujet de mon élévation au poste émi-
nent auquel il à plû à Notre Gracieuse
Souversine de vouloir m'appeler.

Soyes convaincus u’une chose, c’est
que de tous les compliments que vous
voulez me faire, aucun n'a plus de valeur
à mes yeux que Celui par lequel vous
voulez bien affirmer que l'honneur de ‘va
nomination ‘* rejaillit particulièrement sur
ma paroisse natale” ; eur la bonne ps
roisse de la Rivière Ouelle qui m'a vu
naître, où j'ai passé les plus beaux jours
de mavie, et où, je l'espère, j'aurai la
auprême consolation da terminer ms
carrière.
Mes bons amis, agrées mes meilleurs

souhaits pour votre bonheur et celui de
vos heureuses familles. Je ne vous dis
pas adieu, mais au revoir.

L. LETRLLIBR.

A l'adresse présentée par le conseil

œunicipal de la paroisse de la Rivière
Ouelle au Lieutenant-Gouverneur et que

nous avons publiée il y a quolques jours,

Son Excellence a fait lu réponse sui-
vante :

À Son Honneur le Maire et à Messieurs les
conseillers de la Municipalité de la pa
roisse de la Rivière Ouelle.

Messieurs,
_ Veuilles accepter mes sincères remer-

ciementa pour la lettre de félicitation
que vous m'adresses su sujet de ma
nomination au poste de LieutenantGou-
verneur de la Province de Québec.
Soyez convaiuous, Messieurs, que ja

suis extrêmement reconnaissant pour
ces marques de bienveillance et de eym-
pathie que veut bien me témoigner le
conaei! municipai de ma paroisse natale,
la Rivière Ouelle.
Avec mes meilleurs vœux pour votre

prospérité et le bonheur de vos familles.
Croyes-moi,
Monsieur le Maire

et Messieurs les Conseillers,
Votre très dévoue,

L. LaraLLisr.

 

Election de Bonaventure,

JUGBMENT DB L'HON.

L'élection dont la contestation est

portée devant cette cour, & eu lieu, le

7 juillet 1875, dans le comté de Boraven-

ture, et les électeurs étaient appolés à

se choisir un repréeentant à l’Assemblée
Législative de Québec. Le pétitionnaire

était l'un des candidats du comté, et le
défendeurl'autre. Le pétitionnaire con-
teste l'élection, Il appuie sa contestation
sur un triple fondement, savoir: lo.

Absence de ia qualification foncière re-
quise par le statut; 20. Influence indue

exercée par le clergé catholique romain
sur les électeurs; 30. Menées corrup-
trices employées par le défendeur et ses

agents.

L'abjection de menées corruptrices par
le défendeur et ses agents n'étant pas

étayée par la preuve, Ia cour doit refuser
de considérer davantage cette base du la

contestation.
Quantà la qualification foncière, l'acte

des élections de Québec, dans is clause

124, statue qu'aucune personne ne sera
élue membre de l'Assemblée Législative

de cette province, si elle n’est pas pro-

priétaire en possession de terres et de-

meures situées dans la province et de la
valeur de $2,000, en sus de toutes rentes
et hypothèques, et de tous engagements

et droits hypothécaires inhérents à ces

biens.
Constatant que cette condition est une

des exigences du statut, il ne nous

appartient pas de discuter la sagasse de
la loi reatreignaat le choix de l’électeur

aux personnes ayant la qnalification sus-

mentionnée ; le pétitionnsire nllègue

queles terres et demeures sur lesquelles

le défendeur a appuyé sa qualification

n'étaient pas en réalité sa propriété à

l'époque dela gite élection, mais qu'il a

obtenu son titre sur ces immeubles col-
lusoirem« nt, afin de ee qualifier comme
candidat pour l'élection d'un repréeen-

tant à l'Assemblée Législative. Le péti-

tionnaire alldgue aussi que len dites

terres ot demeures n’avaient pas Ia valeur

requise par le statut. Ii devient donc né-

Cessaire de vérifier, d'après la preuve

soumise par le pétilionnaire, aussi bien

que par le défendeursi, à l'époque de

JUGS MAGUIRE,

 
Le sentiment de satisfaction générale’

l'élection, le défendeur était le proprié
taire des tartes et demeures sur los

L'EVENEMENT

quelles il basait an qualifieation ; vil a
obtenu ses titres sur ces immeubles
d'une manière colluscire où plausible,

afin de se qualifier comme osndidat pour
l'élection d'an représentant à l’Assem-
blée Législative ; ot ei les dites terres et
demeures avaient ls valeur requise par
1a lai,
Us nombre considérable de témoins

des deux parties ont été entendus sur
la question de la valeur de la propriété

déciite par ls défendeur dans sa décla
ration de qualification, laquelle propriété,
selon ce qui a été reconnu, est située
partieHement dans Carleton, et partiel-
lement dans Maria, ces deux endroite
étant dans le comté de Bonaventure ; et
après examen de la preuve, nous ooDsi-

dérorms qu'il n’a pas été montré que les
terr:i et demeures reclamées et décrites
comae is propriété de qualification du
défenieur sont d'une valeur insuffisante.

Sur la question de propriété, le dé
fendesr a été entendu comme témoin at

a produit ses titres, cherchant à les faire
regarder comme deux actes sous seing
privé eu des contrats de vente, l’un pour

ls propriété de Carleton, portant Is date
du 4 juillet 1875, l'autre pour ls pro
priété vituée dans Maria et daté le 8 mai

1874
Conformément aux contrats, le défen-

deur & payé $1,200 argent comptant,
pour la propriété située dans Carleton,

et seise cents pinstres pour la propriété

située dans Maria, aussi argent comptant

Le défendeur dit dans sa preuve que
quelques mois après l'achat de la pro
priate de Carleton,il paya à Auguste Le-
febvre, de qui il l’avait acheté, le prix

mentionné dans le contrat de vente, sa-

voir $1,200, et que Lefebvre lui préta
$1,200 le mdme jour. Ainsi le défendeur,
après avoir donné les $1,200 4 Lefebvre

comme prix de la propriété de Carleton,
reçoit cet argent de ce dernier, le
même jour, e\ ne donne ni regu ni re.

connaissance pour le montant, Il ne
s'est effectué, aucun changement visible
dans la propriété de l'immeuble. Le
père et le fils de Lefebvre continuent à
l’occuper et à en jouir comme avant la

vente alléguée ; le nom du défendeur
n'a jamais été enregistré aur le rôle d'é-
valuation comme celui du propriétaire.

Ludger Lucier, le vendeur, suivant le

contrat de vente, de la propriété située
dsns Maria, s aussi été examiné comme
témoin et il est établi par sa déposition
aussi bien que par le témoignage du dé
fendeur lui-même qu’il n’a pas payé les
$1,600 argent comptant, comme cela est
déciaré dans le contrat de vente, au dit

Ludger Lucier pour la propriété, mais il
a donné un billet promissoire portant la

date du 12 mai 1874, pour la comme de
$1,600 payable à M. Lucier, Le billet ne
fut estampé que le 4 août 1875, après
que Lucier eût reçu un ordre de courlui

enjoignaut de comparaître comme té-
moin, alors Lucier plaça sur le billet de

nouveaux timbres que lui avait donnés
le défendeur. Lucier admet qu’il x offert
sa propriété en vente, depuis l'achat allé-
Qué par le défendeur mais il ajoute que
c’était ‘ en badinage’’ Michaud, témoin
examiné, dit que Lucier a voulu lui ven-

dre ea propriété du moulin à Maria de-

puis la vente alléguée au défendeur.

* Eodifférents temp+, depuis deux ou
ou trois ans, la dernière fois il y à quinze
jours ou trois semaines, ou au plus un

mois, j'ai eu occasion, dit le témoin, de
dire à M. Lucier, que j'avais l'intention
de bâtir un moulin eur la branche est de
la rivière eur laquelle son propre moulin
est bâti, et alors M. Lucier m'a offert de

me vendre son propre moulin à acie-

C'est la même propriété dontil est ques-

tion dan: la déclaration de la qualifica-
tion de M. Beauchéne. Je rencontre M.
Lucier assez souvent et j'ai eu occasion

de lui parler de spéculations très souvent
et au meilleur de ma connaissance, je

jure qu'au moins tous les trois ou quatre
mois, depuis deux ans et demi, M. Lu-
cier m’a offert de me vendre la dite pro-

priété.”
Lucier dit plus loin dans son témoi-

gnage : “ Je crois que l'objet de M.
Beauchesne, en achetant cette propriété,
était de se rendre éligible.comme mem-
bre de l’Assemblée législative, éligible
quant à sa qualification. La raison puur
laquelle je pense cela, c'est qu’il me l'a

dit lui-même, et c'était avec cette con-

naiseance-là que je la lui ai vendue, que

j'ai consenti à l’aote. Depuis la passation

de l'acte, M. Beauchesne n’a pa“ fait
aucun acte de possession ou de propriété

4 ma connaissance.” Le défendeur n’a
fait aucun acte de propriété concernant
la propriété. Lucier a continué à l’occu-

per et À en jouir, à faire marcher le mou-
lin et à recevoir les profita qui en prove-
naient ; le nom de Lucier n’a pas cessé

d'être enregistré sur le rôle d'évalation
commecelui du propriétaire.
Voyant et considérant les faits préoi-

tés, nous sommes amené À la conclusion
que le défendeur, à l'époque de son élec-
tion, n'était pas en réalité le propriétaire
des terres et demeure décrites dans sa

décisration de qualification, que l'achat

de ces immeubles par le défendeur

n’était pas réel mais simulé, et qu'il

avait obtenu des titres sur les dites terres

et demeures d’une manière collusoire et

plausible, afin de se ualitfier comme
candidat pour être élu membre de l'As-
semblée législative de cette province.

Notre attention est ensuite appelée
sur le second foudement de ls contesta

tion, V'influence indue alléguée, du cler-

gé catholique romain sur les lecteurs.

Le défendeur s'est opposé à ls preuve

apportée par le pétitionnaire pour éta-

blir cette influence indue, en invoquant

quatre raisons : lo. parce qu’elle tendait

à incriminer le clergé pour des actes ao.

complie dans l'exécution des devoirs de

son ministère ; 20. parce que le prêtre

n'est responsable de ea conduite qu’au

près de son supérieur ecclésiastique ; 80.

parce qu'une telle preuve amênerait na

turellement un prêtre devant un tribu-

nal civil sur une question de discipline,

sans Ia permission de son supérieur ee-
ciésiastique ; 40. parce qu’un tel témoi-
gasge ne tond pas à prouver une infrac-
tion de la loi ou de l'acte des élections

de Québec
Je suis prêt à admettre quelques unes

des positions prises par lo savant avocat
 

du défendeur drns son factum et ses aF-
guments, paroe que, comme tout eatho-

lique romain, je reconnais la supériorité
de l'Eglise sur l'Etat, supériorité des ins-
titutions divines sur celles des hommes.

Aussi, je orois que le prêtre, penasnt
qu'il agit comme (el, dans l’accomplisse-

ment des devoirs de son minisière, n’est

pas justicinble des tribunaux civils,

parce qu'ils ne viole aucune loi, Msis

tous ceux qui enfreignent la loi, laïques
Ou ecciésiastiques, sont justiciables des
tribunaux civils da paye. Nous devons
administrer les lois telles que nous les

trouvons ; elles ne font pus de distine-
tion entre les personnes et la cour ne
peut en faire aucune. Examinons main-

tenant et les ciroonstances et les faits
existants pour voir s’il pourrait en être

sutrement. La population de la province
est catholique romaine et protestante,
ls magistrature est catholique romaine
et protestante, et, dans le cas présente-

ment devant nous, une partie, le péti-
tionnaire, est protestante pendant que
le défendeur est catholique romain. Sous

ces circonstances, serait il possible pour

la cour de sanctionner les priviléges ex-

ceplionnels que réclame le défendeur en

faveur du clergé catholique romain ?

Certainement non, et je n'ai pas encore

appris que l'Eglise catholique romaine

ait jamais exigé de ses enfants, dans les

matières de discipline, quelque chose
qu'il leur fût impossible d'accorder. Ce
serait réellement difficile de penser que
le pétitionnaire, un protestant, soumet-
trait ce qu’on appelle ses torts à l'évê-
que du diocèse, qui, je n’en ai aucun

doute, agirait avec justice, mais eerait
inoapable de mettre en force sa décision.

Il paraît qu'il y a neuf prêtres catho
liques romains en charge des paroisses
du comté de Bonaventure. La preuve ne
mentionne que deux de ces révérends
messieurs qui ont pris une part active à
l'élection, le curé de Bonaventureet le

curé de New.Richmond, et nous devons
|eupposer que les sutres membres du

clergé du comté, guidés par cette bien-

séance et cette prudence qui conviennent

si bien à leur caractère sacré, se sont

absteaus d'intervenir activement dans

l'élection.
Jene veux pas dire qu'un curé ne

peut pas, croirait-il prudent d'agir de la

aorte, prendre part au conflit politique

entre deux candidats opposés, de même

que tout autre citoyens ; comme nang le

dieions dans le cas de l'élection de Long-
ford, il peut donner des conseils, des
avis, faire des sollicitations et exprimer
des raisons pour lesquelles il préfère un
candidat à un autre, mais il ne peut pas,

sans commettre l'offenso d'influence
indue, selon le statut, menacer les élec-
teurs de les priver des enorements de

l’Eglise.
L'élection eut lieu, le 7 juillet 1875.

Le Rév. M. Thivierge, curé de Bonaven-
ture, et le Rév. M. Gagné, curé de New
Richmond, le 29 de juin, la fête de Saint.
Pierre et de Saint-Paul, et le dimanche

précédant l'élection, adressèrent lu pa
role à leurs ouailles, à l'église, au sujet
de l'élection alors prochaine et les mena.
cdrent de refuser les sacrements de

l'Eglise à ceux deu électeurs qui vote-
raient pour le pétitionnaire. Les témoins

diffèrent quant aux expressions em-

ployées, mais ile s'accordent suffisam -

ment quant au fait capital de la menace

de priver des escrements de l’église, et

nous considérons cette menace comme

une action d'influence indue selon le

status.
Cette menace eut une certaine influen-

ce sur les électeurs, parce que quelques

uns e'abstinrent de voter, les autres vo

tèrent pour le défendeur quoiqu'ils eus-

sent auparavant l'intention de voter

pour le pétitionnsire, mais quel fut le

degré de cette influence dans l'élection,
on ue le voit pas. Le Rév. M. Thivierge
et ie Rév M. Gagné n'ont pas été mis en

cause et ne peuvent pas être déclarés

coupable d'influence indue selon l’acte,

mais le pétitionnaire demande la déqua-

lification du défendeur à raison de l’in-

fluence indue exercée par le Rév. M-

Gagné, le défendeur s'étant trouvé dans

l'église où le ouré menaça les électeurs

deles priver des sacrements de l'Eglise,

et un témoin déclarant que M. Thivierge

a désigné le défendeur eomme la per-

sonne pour laquelle les électeurs devaient

voter. Ce témoin, toutefois, est contredit

par d'autres qui disent que le curé n’a

pae nommé le défendeur. Quand les fi-

dèles eurent laissé l’église, le défendeur

les harangua, leur disant qu'il avait l’ap-

pui du clergé catholique romain et qu’il

n'aurait pas posé sa candidature sans cet

appui, Mais il ne fit aucune allusion à ce

quele curé avait dit dans l’église. Je ne

pense pas, par conséquent, que le défen.

deur doive être tenu responsable des

paroles du curé dans l'église ou qu'il

doive être déqualifié pour cette raieon.

Dane la seconde partie de cette cause,

nous avons à considérer l'acousation de

menées corruptrices par traites, énoncées

par le défendeur contre le pétitionnaire.

Le pétitionnaire rencontra Damase Bour-

dagee, un électeur à New Carlisle, en

1875 L'élection eut lieu le 7 juillet. Le

pétitionnaire amena Bourdages à s& mai-

son, le fit diner, lui parla de l'élection
qui allait avoir lieu et sollicita son vote.

Le pétitionnaire, le jour de ln votation,

prit de la boisson dans la chambre réser-

vée aux électeurs pour préparer leurs

bulletins de suffrages et trafta John
Keyes, Joha O'Neil, Edouard Arseneau

et George Tiller, tous électeurs. D'après
l'un dez témoins, en les invitant à boire,

le pétitionnaire employa les termes sui-

vants: ** Messieurs, si vous désires pren.

dre un verre de brandy, ily en a dane

cette chambre, allez-vous en servir. Vous

êtes sur le point de voter, voies pour

qui vous voudrez.” À éraita auesi Jobn

Augustus Meagher, électeur qui oe put

dire s’il avait voté ou non quand il but

avec le pétitionnaire. Le reste de la

preuve tend à établir la même accusa-

tion. Les électeurs dont les noms vien-

nent d'être cités durent prendre l'enga-

gagement de garder le secret de ce qui

qui était arrivé concernant les traits.

Pour cela la pénalité est la déquali-

fication.
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Télégraphie Générale.
Londres, 4.

Une dépêche de Madrid annonce

qu'un traité d’extradition vient d’être

conclu entre l'Espagne et les Etats-Unis
et sers signé demain. Le traité men-
tionne 26 cas qui tombent sous le coup

de la uouvelleloi.
Ou télégraphie de Bombay : Le Cour

rier de Shaugha! annonce que le minis
nistre d'Espagne & rompu ses relations

avec le gouvernement chinois et qu'une
flotte espaguole a reçu Ordre de partir
pour la Chine. On ne connaît pas la

cause la rupture.
On télégraphie de Vieune su Times :

Mardi. les piénipotentiaires ont eu uno

caucus, at ont n.odifié leurs propositions.
Il parsit que les plénipotentiaires ac
cepteront les propositions telles que mo
difiées comme base de lu discussion. [a
proposition d’une commission interna-
tivoaule et d'une gendarmerie étrangère

a été légèrement modifiée, On a aban
donnécelles qui firaient les frontières

des deux divisions territoriales de la
Dulm=-ia naui devaient être administrées
par des gouverneuss, ot qui ne permet-

taient aux turcs que d’w stationner cer-
taines garnisons en quelques endroits.
La question de remettre la Petite Sarnink
À ls Serbie, doit être toumise à l'arbi-
trage. Il psraît que ces modifications
sont le résultat d'une entrevue entre
Lord Salisbury et Midba Pacha.

Qa dit que Salisbury et IgnatiefF au-

raiect demaudé au auitan la démission de
Midha Pacha comme la cause de tout le

trouble, et que le eultan aurait refusé.

On télégraphie de Belgrade que 9,000
volontaires russes sont sur le point de
retourner en Russie. Le Prince Meke-

tine a regu ordre de St. Pétersbourg

de rester à Belgrade pour aviser les eer-

bes dans les affaires militaires.

peut pus.

tôt poa:ible.

la municipalité d'O iesss, l'une des plus

payer ses © uployés.
A la séance de lu conférence aujour

quelques points rejetés par la Porte.
La conférence s’est ajournée à lundi,

articies de la nouvelle constitution tur

Turquie.

positions dus Puissances.
Une dernière dépêche de Constanti

de nouvelles concessions.

—

FAITS DIVERS.

Sœurs de la Charité.

pied de la côte de la Montagne.

de cheminée chez M. McNamara, rue St.
Jean.

à la boîte 73 Autre feu de cheminée.

Eteints tous deux suns dommages.

ROND A PATINBR — Musique au Rond à
Patiner, Grande Allée, samedi, demain,

de 8 à 10 heures. Voici le programme :
1. Ouverture—L'émotion — Bousquet.

2, Valse—Les Roses d'Or—Vésina,
8. Quadrille—Promenade—Coote.

Wald—Strauss.
5. Lanciers—Court—Tinney

Faust.

Vive ln Canadienne.

Good save the Queen.

midi, trois cultivateurs, des townships
en arrière du comté de Dorchester,
venaient À la ville. Chemin faisant, ils

prirent lu voie du Kennébec pour le
grand chemin conduisant de St. Henri à
Lévis. Tout à coup ils entendirent le

bruit d'un train qui venait à toute
vitesse derrière «ux, Ils se jetdrent en
bas de la voie. Mais la cheval de l'un

d’eux se fit cass+r une patte, et peu a; rès
on dût tuer 1x pauvre bête pour mettre
fin à ses souffrances.

L'HOTEL RUSSELL — Le reste de l'hiver,

on ue recevra plus de pensionnaires ou

de voysgeurs à l'Hôtel St Louis, mais
bien à l'Hôtel Clarendon, eur la rue Ste.
Anne. M. Russell est aussi propriétaire
de cet hôtel.

Seules la buvette et is salle de biliard

de l'Hôtel St Louis resteront ouvertes.

REOTIFIOATION.— Dans le compte-rendu

du feu de la maison des Francs-Magone,
le 8 du courant, nous avons dit:

“ Alarme hier aprés-midi 4 4 heures 4
boîte No. 4......" et plus loin : *‘ La
police arriva à & heures sous le comman-
dement du capitaine Heigham.” C'est
là une erreur que nous regrettons. Plu-

sieurs des hommes de police (tous aeux 

Le Prince de Milan voudrait échapper

à l'influence de la Russie, mais ze le

Les autorités militaires en Galicie et

en Transyluvamie ont reçu ordre de com-

pléter leurs préparatifs militaires le plus

On peut jugzr de la violence de la

otise financ.ère en Russie par le fait que

riches do la Russie, n'est pas capable de

d'hui, Schmed Pacha a lu un exposé de

motifs et l’appui des contre-propositions

turques. Les plénipotentiaires européens

ont essayé d'amener les turcs à discuter

Le parlement roumanien à Bucharest a

formellement protesté contre certains

que. Le cabinet a déclaré qu'il luttera

tant que la Porte ne déclarera pas que

la Roumanie ne fornie pas partie de la

Le représentant de l'Autriche à ls con-

férence, a reça ordre de laieser Cosstan.

tinopie si ls Porte n’accepte pas les pro

nople dit que la Porte ne rejetera pas
les propositions des Puiseances. Les plé-

nipotentiaires semblent disposés à faire

A LA SALLE DB MUSIQUE. — Il y aura

mardi eoir à la Salle de Musique un con-
cert sous le patronage de Son Excellence
le Lt. Gouverneur, pour le bénéfice des

POUR LEu PAUVRES.—Demain le 6, à 11

heures, il s'ouvrira une cuisine pour les

pauvres sous les auspices de l’association
dite Women's Christian Association. La
Cuisine sera ouverte les mardis, jeudis et

samedis depuis 11 heures jusqu'à 1 heure.
On obtiendra de la soupe en achetant

des billets chez MM. Marsh, rue Buade,
Morgan, rue la Fabrique, Hossack, rue

du Pont, St. Roch, Mme Bond, rue St.
Jean, cn dehors, et Dawson & Cie, au

veox —Hier matin. à 5 30 heures, feu

Hier après-midi, à 4.23 heures, alarme

4, Vaise—Geschiten aus dem Wiener

6. Galop—Uber Stock and Stein—

MALBEUREUSB MÉPRIEE—Mercredi après-

de la station No, 1) ont été rendus en

même lemps que les hommes de la Bri-
gade No. 1, avant même que la première

alarme ne fut complètement donnée, et
quelques minutes après les differentes
gardes (à 4 20) étaicnt rendues au fou.

A cinq heures, lorsque le feu éta:l con-
trôle, le eurintenian: a inspeoté les
bommes et le à envoy's à leurs grrdes
respectives.

PROGRES.—M. George Paré travaille iu-

cessamment à douner à la station No. 5.

du feu, et duns la suite aux autres sts-

tions, des appareils qui perfectionnent
de plus en plus le service du télégra-

phe d'alarme.
Aipsi désormais, au premier coup de

l'alarme, une horloge en rapport avec
l'appareil rélégraphique s'arrêtera ios
tantanémeut et marquera l'heure de
l'alarme. Au départ ou au retour, les
pompiers pourront constater le temps
qu'ils ont été absents et l'heure, & iu frac-
tion d'une seconde, à lIsquelle ils sont
partis. A chaque station il est obliga:
toire de tenir un registre des heures

d'alarme, d'absence et de retour.

LE ‘‘ NORTHERN LIGHT ’— © Morning
Chronicle publie la dépêche suivante qu’il
a reçue hier.

Cap Tormentine, 4

Glace lu plus ép+issu qu'on ait jamais
vue; Northern Light arrive à George.
town, en traversant une glace de cing
pieds d'épaisseur.

B. WL. Lewes

Après un exploit de ce genre, il n'y 8

pas doute que le Northern Light peut

traverser toutl'hiver le Détroit de Nor-

thumberland.

RROONNAISSANOB.—Samedi dernier, Ma-

dame J. A. Lepage. recevait de ses élèves

en musique, un superbe cadeau eu ar-

gent. L'adresse de oirconstance fut pré-

seutée par Dile Alphonsine Roy qui aut

aves grâce se faire l'interprète de ses

compagnes.

Madame Lepage fut heureure dans ses

expressions de remerciment. C'est avec

plaisir que nous remarquons qu: depuis

plusieurs années à la même époque elle

reçoit des marques de la plus grande

sympathies de ls part de ses nombreuses

élèves qui ne cessent d’appréoier le ta.

lent et la courtoisie qui la caractérisent,

Madame Lepage professe depuis près

de neuf ans la musique et le solfége, à

St. Roch de Québec. Et nous sommes

fiers de lui rendre le témoignage d'avoir

formé des élèves très capables et très

distioguées.

Nous constatons que cette dame est

une de nos musiciennes marquantes de

Québec et nous pouvons affirmer qu’elle

possède à un haut degré le rate talent

de l'enseignement et une excellents mé-

thode.— (Communiqué )

télégraphiques, Lord Lytton, vice roi des

Indes, à proclamé le ler de l'an, la Reine

Victoria Kaisar-i-Hind, ou Impératrice

des Indes à Delhi, au milieu des céré-

monies d’une incomparable splendeur.

il y » eu des fêtes brillantes à l’occasion
du 70e anniversaire de l'entrée cu

Kaiser Wilhelm, l'Empereur Guillaume
dans l’armée.

MORT DB VANDBRBILT —Le célèbre com.

modore Vanderbiit est mort hier à l'âge
de 83 ane. Depuis plus de dix mois le
commodore malsde se cramponnait dé-

sespérément à la vie, mais sa mort a êté

douce, il n’est éteint sans effort.
Ses funérailles auront lieu dimsnuche

matin à 10 30 heures
Cornelivs Vanderbilt était né 4 Staten

Island, New-York, le 27 mai 1794 Son
père était cultivateur, et propriétaire
d'un grand bateau à voile. Il agiesait

aussi comme batelier et transportait à
New York ses voisins, les habitants de
l'Île, et leura provisions. Son 6ils, à l’âge

de 16 ans, acheta un grand bateau à
voile et se fit batelier comme son père.
A 19 ans il était propriétaire du plus
gros bateau passeur dans le port de
NewYork et avait des intérêts dans

deux autres. En I810, il avait un capi-

tal de $9000 et ‘evint capitaine de ba.
teau-4-vapeur. Pendant plusieurs années
il commanda des bateaux à vapeur pour

le compte des Autres ; puis il se mit à
son compte ; 1} construisit plusieurs ba-
teaux à vapeaur et les lança sur l’Hud-

son et ailleurs.
Lors de la découverte de l'or en Cali-

fornie, il vendit ses bateaux, organiea et

commanda une ligne du :teamer viA Ni-
caragua jusqu’en Californie ; il en retira
de grands bénéfices. A son retour en
1868,il établit une ligne de steamer «notre

New York et le Havre. II l’'abandonna à
l'ouverture de la guerre. Eu 1862, il fit
cadenu au gouvernement d'un stesmer,
le Vanderbilt, coûtant $800,000. Il so

lança en outre dans les entreprises de

chemine de fer.
Il est regardé commel’un des hommes

lec plus riches des Etats-Unis.

LE POLYNRsIAN, — D'après une lettre

particulière, il paraît que ls dernière

traversée de ce stexmer aurait été ter.
rible. Il est arrivé le 20 décembre A
Liverponi. Quelques jours avantd'arri-
ver, en vue des côtes, son gouvernsil se

serait brisé duns une violente tempête.

Deux jours, 1l & été balotté par une mer
furieuse, mais finalement il à pu arriver
au port. Le Capt. Brown est, dit-on,
sérieusement mulade par suite de la
misère qu'il & endurée pendaut la tra-
versée ; un des officiers du bord s’est

cassé une jambe et deux hommesd’équi-

page s0..4 morts avant que le stenmer

arrivht au port.

SIBLIOGRAPRi8. — Dans le numéro du

Naturaliste Canadien du mois de décem-

bra, on lit ia suite et lu fin d’une étude

par ie Rév. P. Burke, intitulée : Le pre-

mier et le plus profond des suvanis :

Adam votre premier père. M. l'abbé

Provencher continue de donner un

compte rendu fort intéressant de I'Ex-

position de Philadelphie.

La dousiéme livraison de In Revue Ca-

nadienne c'estàdire la dernière du 
L'IMPÉRATRIOR.—D'après nos dépêches.

L’EmPeREUR— Le Jour de l’An, à Berlin,

 
 

 



tome 13e nous est arrivée par l’une des
dernières malles. Nous nous contente-
rons de donner le sommaire du numéro : |POUF
Don Garcia Moreno, président de l'E-

quateur—J. Desrosiers.
Le Christianisme dans 1'Histoire— JF.

X. Demers.
L'Eglise et l'Etat—R. P. Liberniore,

& J.
Le Marquis de Monteslm—Chs. de

Boonechose.
Origine de la Photographie—Baron

Enouf.
L'Eglise et le monde intellectuel—R.

P, Thebaud, 8 J.
Bibliographies

Le pays des Fourrures—Jules Verne.

Chronique Parisienne-- Th, B.
Chronique du mois—P, Hudon.

Le Foyer Domestique pour le mois de
janvier nous est arrivé aussi intéressant
que d'ordinaire avec 64 puges de ma-
tière à lire. C'est le premier numéro du
3e volume. li était accompagné de 1'4l
bum Musical qui renferme toute la mu
sique publiée par le Foyer Domestique
durant l’année. Le format de l'Album
Musical est plus grand que celui du
Poysr. Il contient $ morceaux de musi-
que cho'sie qui formect en tout 19 pages
de musique.

Les éditeurs continueront d'imprimer
sinei céparément cette musique, afin de

permettre aux abonnés d'en faire un
volume.

vOUkTTÉ.—dJatnes Gordon Bennett, pro

priétaire du Herald, de New York, qui
est venu l’an dernier à Ottawa pour
assister au bal costumé donné par Leurs
Exceliences Lord et Lady Dufferin, était

accompagné de Mlle May, sa fiancé. Il
paraît que mardi il devait la marier,
mais qu’au dernier moment il n refusé;
c'est pourquoi le frère de Mlle May a cru
devoir le foueiter en pleine rue mardi
dernier.

FROID. — Ua lit daus le Métis du 2I
décembre:

Il fesait samedi dernier 350 et diman-
che 360 au-dessous de séro. Pas la

moindre trace de maringouins.
T'as qu’à voir !

BONNE NOUVBLLE.—MM. Woodley & Cie
donnent au p:ibliu el & lours awis en-

cors uu délai de quelques jours pour
venir acheter une de leur célèbre ma-
chine à coudre Wanzser (qui a reçu la

médailie d’or au Centenaire) avec l'es-
Cuimple de quinze par cent. Ils ont aussi

 
  

Québec, § janvier 188%.
Montant perçu à la douane de Québec,

la semaine se torminans le 4 janvier
est de $1,804.31.

MARCHE DB QUEBEC.
Québec, 6 janvier 1877.

tosui, io qualité,par 100 1beS10.00 à 10.00
ze do, do 8.c0
se de, do 6.00
lre qualité, par livre. 0.07

Voau, ire qualité, par livre.. 0.00
Mouton, le qualité, par livre 0.0%
Lard frais, par 100 livres... 1.50

par livre....... 0.09
salé, par livre......, 0.11

Jambon frais par livre,.,... 0.08
do salé et fumé, par livre 0.13

Fleur supérieure oxtra, qrt.. 7 00
do Extra, do 6.16
do Forte de Boulangersdo 6.35
do Extradu printempsdo 5.90
do tuperfiue do 5.0
do Fine do 5.30
do vn Sac, lOu lba...... 3.00

Gruau, par 200 livres....... 6.v0
Blé d'Inde blanc, par 200 lbe 8.40

do jaune, do 3.20
Saumon No. 1, qrt.200 lbs..11.00

6.60
2,35

3.40
12.00

do par livre.......... 0.08 0.i0
Morus verte, par quart,,.,. 5.76 650
do do endraft....... 650 6.50
do par livre............ 0.04 0.06

Morte Sèche, par quintal... 4.50 560
Huile de Morue, par gallon. 0.65 0.70

6.76Hareng Labrador No. |, qrt. 6.10 ° 4
0.Volailles par couple ....... 0.55

do

 

L
A
E
E

E
E
E
N
E
S

Oies 0... 125 175
Dindes do ………... 2.00 3.60
Canards do s…c0u0. 0.78 0.90
Patates par minot....... ... 0356 045
Avoine, par 34 livres. 0.45 0.46
Beurre salé, par livre...,... O.IR 0.10
Loursu frais, do ….... 0.23 0.24
Fromaze, par livre........ 0.15 0.16
(Eufs, par dousaine,.,..... 0.30 0.35
Sucre d’érable, par livre...., 0.1v 0.10
Pommes par quart. ........ 3.00 4.00
Oignons par boite......... 3.0) 3.60
¥oln, par 100 bottes, ...... 9.00 900
Paille do 4,00 5.00
Bois par corde,(2 pieds 6 po) 3.50 4.00
do do

PRODUITS EN GROS DK MON" BEAL.

4 janvier 1877.

Fusun=—=Reocottes 20: quarts. Extra
Supérieur 6 65 à 6.75; Extra 6.45 à 430;
Fancy 6,05 à 6.10; Extra du Printemus du
Canada 5 60 à 5.70 ; Superfine 5.45 à 5.35 ;
Forts de Boulangers 5.75 à 600; Fine
4.70 à 4.80; Middlings 4.10 à 4.30; Re-
coupes 350 A B75; Bacs de la Cité (deli.
vid) 3.00 à 3 05 ; Grnau, 5.20 à 5.60.
Graixs Paors.—Orge, recette 600 minots,

60c à 65c par 48 lbs,
Daxrfims—Bourre ferme, recettes 20 tin.

900. 3 25 pour choix d'automne dos town-
ships de l'Est et dr lOnaot y médivcre )bc,

à 20c. Kromage, langui-sant, 12 à 13¢
suivant la fabrique. Saindoux, 124c seaux.
Lard, 19 00 à :9.50 pour Mess; 18.00 pour
Thin Mess.
Ajoaus—Recettes, 13 barils; Potasse,

$4.40 :: 4,60 ; Perlause, $5.25 à $5.35.

(3pieds).... 0.00 à 0.10

 

Professeur de PIANO, Orgue,
Chant et Solfége.

or

br

dronsar oo.408, coin des rues Hoott
. v lu presbytère de l'E-

glise BeJean-Baptiste. ?
LECONS À DOMICILE-—TERMES FACILES

Québec, 6 janvier 1877,

PHOTOGRAPHIES ! ! !
PENDANT DEUX SEMAINES.

Une Douzaine de Photographies
(PREMIÈRE QUALITÉ,

Peur $1.00 Nenlemeut.
Ches

 

KLLISSON & CIK.,
No. 87, rue Bt. Joan,

Québec, 4 janvier 187T==4(p

ACTE DE FAILLITE DE 1875
Dans l'affaire de

MIOHEL POITRAS, de Lévis,

Failli,

Le soussigné vendra à l'encan, à son bu
reau, Côte du Passage, en la ville de Lévis,

LUNDI,
le 8 JANVIER 187, à DIX HEURES, A.
M., la magnifique propriété suivante :
Un emplacement situé eur la Côte da

Passage, en la ville de Lévis contenant
cinquante pieds de front sur ceut cinquante
pieds de profondeur, avec une maison à
trois étages et une autre bâtisse à deux
étages dessus construites, circonstances et
dépendances,

Cette propriété s° trouve dans la partie
commerciale de la ville, et doit attirer l’at-
tention de ceux qui désirent acheter un
des plus beau poste de commerce.

“ ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

 

Lévis, 4 janvier 1877.

COMMIS DEMANDES
On demande pour le printemps prochain

un bon commis ponr le commerce d'épice
ries, ss hbant l'anglais et le français El de-
vra aussi connaître la tenure des livres ot
avoir de bonnes recommendations.
On a aussi besoin d'un jeune cowmis.

  
S'adresser à

NORMAND OHOUINARD,
Marché Finlay,

Québec, 3 janvier 1 77.

BAL ANNUEL
D

  

M. MSWEKNEY.

M. MoSWKENEY, Profosseur d'éaglais
à l'Ecole Normale-Leval, vavrira à 18 rési-
denos privée, No. 6, tue Laval, MERC'REDI,
le 33 du courant, une Classe Commercinle
du Noir.

La Teauo dos Livres on partie double et
l'Arithmétique pratique soront enselgu ée-
d'après les formes ot les methodes les pl as
récentes ot 1-s plus suivies daus les affair.e.
Los différentes parties du mesurage ap-

pliqué aux Arts ot Métiers feront ausal
partie de l'enseignement.
Ceux qui voudront suivre le cours de M.
MoSWEENEY devront retenir leur pis o
de bonne heure, car 11 ne peut prendre
qu’ua Lombre d'élèves limité.

l'our plau amples informationss'adresser
à la réaidonce privée de M MoSWEENEY,
No. 6, rue Laval, de 4 à 6 hourss du soir.
N. B—De 4 heures à 6 neures, M. Mo-

SWEKNEY pourra donner des leçous pri-
vées aux personnes qui le désireront.

Juébrc, 30 novembre 1876 - 66

BONUS DE1877.

LONDON AND LANCASHIRE
SUR LA VIE.

Distribution desprofits â la fin de
1877.

Les Gssureuces prises avant le 31 janvier,
date d'expiration des liutus dus affaires nou-
velles, porteront deux années eutidres de
Bonus dans ls division que l’on projette
de faire.
Le résultat de cette division à la fin de

1872, a été une addition de | pour cent par
année, comme bonus do réversion, ce qui
équivaut à un percentago variunt de 23 à
50 pour «ent sur lus primes payé s.
Des blancs seront envoyés à toute per-

sonne qui on fe:ia là deman ie #3 bureau
principal, aux succursales ou aux agences,

FRANK HOLLOWAY,
Agent gunéral, Bâtisss Gowon,

Québec, 22 décembre 1478.

Cadeaux duJourde "a,
Mesdamee et messieurs, malgré toutes les

belles promesses que vous font m- ssieurs
les encanteurs, l’on peut affirmer que c’est
oncore à Ia maison

RENAUD « CIE,
où les cadeaux du jour du l’as se vendent à
meilleur marché.
M. ED. DOLBEO, qui dirige ce grand

établissement, à sn y réunir los plus beaux
objots d'art; tout ce qui peut flatter la vue,

Il invite cordialement toute la popula-

CLASSES OU SOIR! VENTE A L'ENCAN.

GRANDE REDUCTION
NOEL et du JOURde l’AN.

gnifi sue asso:timent d'Harmoniums, cow.
mesuit ;

Harmontum de $115.00 pour $ 90.00
do 160.00 do 126.00
do 225.00 do 180.00

cadeau ne rencontreront jamais de meilleur
occasion,

   

 

CONSIGNATION
DB

CHROMOS - LITHOGRAPHIES
De Premier Goût.

Encadrement Magnifique.
Nous avous regu instruction de M. Pré

chette, de voudre rans réserve, à aa librairie,
caisse d'économies, rue St. Jeag, une grande
consignation de chromos français. g‘avures
etc, etc, venant de MMA. Godets & Gopll
de Paris.
La vente commencera vendredi le 29 du

courant, à à heures et so continuera a vj
hourvs, P. M, jusqu'à nouvel ordre et avis
contraire.

B JAOQUES & DKRY,
Encanteurs.

Québec, 28 décembre 1876,
 

Nouveautés pour Ja Saison des Fêtes
VENANT D'ÊTRE BXOU pour la saison

des Fêtes :

Cravates de Soie pour hommes
Formes ot couleurs variées ot

parmi elles la

Patent Polo and Stanley Renovat-
ing Scarfs.

FOULARDSDE NOIE,
Des patrons les plus riches.

MOUCHOIRS DE SOIE.
Aussi un lot choisi de

Carrés de Soie pour les Dames,
Couleurs et nuances nouvelles.

Le tout offert au rabais.

J. DEEGAN,
Coin des rues la Fabrique et Gerneau,

Québuc. 31 décombru 1876—36

A L'OCCASION DR8 FÉTSS DR

Nous avous réduit le prix de votre ma-

Les personnes qui dosireraient faire un

— AUSSI —

L.N.

rt
FONDS DE BANQUEROUTE

 

-FROVENANT DE LA PAILLITE DR

HENAULT,
AU MONTANT DE

$62,000
SOIXANTEDEUXMILLEPIASTRES

Etant le plus beau, le mieux assorti et le plus grand stock deMARCHANDISES SECHES de Faitlite,ête offert à Québec. Sera vendu
ui n’a jamais

SANS RÉSERVEdans le même magasin, rue NL. Joseph, St. Roch, Bloc Brunet,
à COMMENCER

JEUDI, 30 NOVEMBRE, 1876,

Québec, 29 novembre 1876—6m

A un weal Prix et Positivement que pour Argent Compinat.

F. SIMARD,
MARCHAND.

DUQULT & DALLAIRE
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

 

NO. 179, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH, QUEBEC,

 

Nous arrivons à la saieon dus fêtes, au t-mps où l'on échange dus caieaux de toutes
fortes. Qu'y a-t-il de plus ounvenatle dans pareilles circonstances qu’an cadeau de bi-
joux Mais pour cela il fant prendre quelques jours pour ge former le goût et faire sonMALUCRE DE NEW-YORK.

4 janvier.

Cotou fermé à 12# pour

tion de Québec, à lui faire une petite vi-
site et à jetor un coup d'il sur son assor-
tient,

choix C'est p«urquoi nous avons cru daus l’intérôi des acheteurs et pour le plus grand
avantage du public en général, publier cetto annonce et leur rappeler notre adresse.
U'est aussi puurquoi nous avons pris toutes les mesures possibles pour offiir aux ache.

Tovjours on mains, les célèbres plauos de

Hallet, Davis & Cie. Boston,
CLUB desCHASSEURS

DE QUÉBEC.

en mains les célèbres machines à coudre
Singer de famille, Onslow, Guelph, et à Middlia 8
eu près toutes les espéces de machines

Vous y verres des argenteries de la cé- : ;, teurs la plus belle colle-tion de pendules, dur: r.=6, d'argente:ies, du bijoux que ie mar-
| vontdre qui sont vendues aujourd’hui Uplands, y tage d b — lèbre manufacture Meriden Britannia Co. Weber $ Cie., King:sion. ché de pest puisse offrir. Les horloges, lu pendules, les Muatres se trouvent en vu-

Canad Fleur lauguisennte à avan ge des ac 00 MÉRCREDI 17 JANVIER 1877 Des Porcelaines françaises et anglaises,

|

lesquels ont remporté un ler prix et une| rlété infinie dans notre magasin, ot l’assortiment de bagues, bracelets, bijoux, anneaux,
en Canada. teurs ; rucett 8 3,000 qrts; ventes 13,000 , y . Des Verreries do toate beauts, médaille d'argeut, médailie d'honneur et broches, épinglett e, boucle: v'orellles médaillons, breioqu-s, articles de fantaisie, lu.
De plus, ils donneront aux personnes| qrt

Des lampes de salon et de table, diplôme de mérite au grand Centennaire

|

nettes d'opéra, argenteries, dépasse tout co que l'on peut imaginer. Achetés à bon

8,
Fleur de Soigle languissant depuis 4.50 Les membres qui n’ont pas encore achetédout la solvabilité est hors de doute le

même estompte sur achat fait à crédit
(c'est-à-dire au prix qu'ils les vendent
Bénéralemeut); c’est un grand avantage
pour les gens qui ne pauvent avoir de
l'argent comptant immédiatement; sans
celte offre libérale, elles ne pourrsient
pas profiter de ce bon marché.

N'oublies pas MM. Woodley & Cie au
No. 64, rue St. Jean, Québec

M, B. McAuums, de Brooklyn, N. E,
désire informer Js public qu'un jour il prit
un mauvais rhame, qui s’attacha à ses pon.
mous. Bientôt les premiers symptômes de
la corsomption apparuront, Pas moyen
pour lui d'avoir un “vulagement ou de l’en-
coursgement. Un ami lui ap: orts une bou-
tuille de Baume du Cerisier de Wilson et
aujourd'hui il «st mieux que jamais,

M. W. N. French, de Greensfield, N. E,,
écrit : j'ai fait usage des Pilluies anti-bi.
lieuscu et préservatrices du Dr. Wilson, et
je tiouve que ce sont les meilleures pil-
{ules qu'on puisse avoir pour cela. Ma fa-

à 56.156 pour superfine
Blé ferme et avec demande d'exportation

recettes, 0,000 mts; ventes 21,000 minots
à 1.44 pour no. à Milwaukee et 1.45 pour
rouge d'hiver du l'ouest,

Seiglo tranquille et ferme; recettes 2,000
Mmts; ventes Aucune.
Blé-d’inde ferme; recetios 85,000 mts;

veutes 34,000 mts, 7c à 60c pour nou-
veau mêlé de l'ouest ; et 83¢ 4 6340 pour
vieux do.
Orge Innguiseant ot déplinant;

4,000 mts ; ventes aucune
Avoine ferian; recettes 20,000 minots;

ventes 45,000 mts, 38¢ à 49}c pour môlé de
l'ouest ot de l'état, 42c à 51 pour blanc do
Lard tran-uille ; 17.90,
Saindoux ferme a 11,40,
Beurre «0c à 26c pour Etat ot Pennsyl.

vante.
Fromage do 7 à 14c
Potrole-—=cru, 16 ; ratfiué, 17.

receties

 

RAT! RAT!

leurs cartes d’admission sont priés de le
faire. de ce jour au 8 janvier.
Une assemblée spéciale ser…tenus, LUN-

DI, le 8 JANVIER, au lieu ordinaire des
séances, pour terminer les arrangements.
Les mer» bres qui ont pris des cartes pour

les vendre devront faire leur rapport à
cette assemblée. Aucun argent ne sers ac-
cepté, à la poite, le soir du bal, des mem.
bres retardataires,

Par ordre
J A, HAMEL,

Secrétaire,
Québec, 30 décembre 1876—j8j
 

 

    
CHEMIN DE FER

Québec, Montréal, Ottawa et
OCCIDENTAL.

Des corbeilles à fruits,
Des huilie:+,

Services à diner et à déjeuner,
Services à toilette, etc , etc,

N'oubliez pas an No. 24, Rue St, Paul,

RENAUD & CIE,
Québec, 26 décembre 1876,

Etrennes ! Etrennes | trennes|

NOËL ET DOJOUR DR L'AN,
UN EBCOMPTE DE

DIX PAR CENT
Sera accordé sar tous les achats au

comptant faits an

 

de Philadelphie

une grande variété d instruments de cuivre,
Roîtes « musique, etc, eto,

Les Roger d’Or, valse, par J, Vésina, 60 cts.
Durham Terrace, polka, x. Blanchard, 38
Success to Levis, galop, J. Vésina, 85 cts

nouveau de musique en feuilles, musique
d’orchiatre et Faufaro ou Marmonie,

SPÉCIALEMENT POUR OADEAUX,
Violons, Coinete, Olarinettes, Flûtes et

NOUVELLES PIBLICATIONS.

Toujours en mains, l'assortiment le plus

À veudre par

A. & J. VEZINA,
Editours de Musique,

T2, rue St, jean, Haute-Ville,
Quélnc, 18 décembre 1876,

LeFile PermanentdeBarcan

COFIN,

chacun de pouvoir acquitter à bon marché du

Québec, 18 décembre 1876—lm

D’ALLERB AILLEURS.

compte, ces articlss seront vendu à uu bon marche eans précédent, ce qui permett a à
devoir quelquef«is onéreux mais toujours

agréable de faire des cadeaux durast les fêtes de la s.ison. Nous comptons fermement
que l'on voudra bien visiter notre magasin surtout durantles fêtes.

DUQUET & DALLAIRE.

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN.

DUQUET & CIE,
HORL"GERS £T BIJOUTIERS, RUE LA FABRIQUE,offrent en vente le magnifique
fouds de Banqueroute, provenant du fameux établissement de E. G. MKLLORH, bijoutier,
étant l'& sortiment lo plus considéravlo de Montréal.

L'ayant acheté à irès bas prix les souseigués 8e pro; osent de le vendre à très bou
marché, et ceux qui ont déjà visités l'établ's-ement sont étonués de voir une quantité
d'objets aussi riches à dus prix avssi réduits
achats à bons marchés leront bien de venir visiter cet tmmouse assortiment AVANT

Ainsi tous ce:x qui désirent faire des

500 Montres d'Or et d'Argent, depuis $8.00Jusqu'à $850.00, Montres »-
MORT! MORT
Exterminatenr de la Vermine de Parsou.
Le seul véritable sur le marché. 11 à été

vendu on grande quantité aux EtatsUnis,
au Csnada ot daus les Républiques du Sud,
depuis vingt-cing années,

Québ=o, 10 aoqt 1876.

milie se passe de médecins dopuis qu’elle
en fait usage,

M. Benjamin Bicharde, de Cardigan, N.
B,, dit : J'ai essayé et veuda ds tous les on-
Eveuts, mais je L'on a: jamais trouvé de
plus efficace que l’onguent d'huile d'&tur-
gecn de Dow. Je crois que c’est lo meil-
leur ouguent qui eziste d; par le monde
pour l’homme ou l'animal

Four lu névralgiv, prenez le Wilson
Cramp and Pain Reliever ; it r-Ussita duns
des cus les plus difliciles. Prenex-en un peu
à l’intérieur et baignez argement la patie
malade ; la douleur s’évanouira.

mia à l'éprouve dopuis vingt ans, est encore
sans rival pour es grande commodité et ss
solidité.
Nous sommes autorisés de vous ronvoyer

à MM, Robertson, Linton & Cie, J. L, Case
sidy & Oie., de cette ville, ¢t à plusieurs
autres maisons commerciales de la Pnis-
eance, qui sont unanimes à le combler
d’éloges, ot & l'acclamer comme le meil-
eur pour tenir la file des lettres, dos en-
vois et autres ducuments, et les conserver.

Il surpasse en qualité et utilité tout ce
qui a déjà été inventé, et est inappréciable
sux marchande, manufactoriers, banquiers,
courticre, aux compagnies express, de che-
min de fer et de bateaux à vapeur, enfin à
toute lus professions,

Remontoir, Chronographe des plus améliorés, Muntres d'Or
Dames et Messieurs, Chaînes d'Or, Opéras, Châtelaines des

derniers goûts, Bracelets, Sets, Croix, Médaillons, Boucles
d Oreilles, Cachets, Charmes, Colliers avec Croix ou

Méda.llons, Broches. Aussi, le plus grand choix
de Bagues pour Dams et Messieurs avec

Diamants, Rubis, Emeraudes, Perles
Fines, Améthyste Oriental, Camée,

Aussi, Uu assoitiquont cousidérablu d’Arg«utertes de la célèbre manñnéacture de Meri-don, consistant en Eporgaes, Services Oomplots. Pots à Kau, Beurriers, Couteaux àPoissons,etc, ct tontes sortes de petits objets propres à être offerts en cadeaux, Aussi,Pendules Françaises on :larbre et eu Or Mouiu, Statues, Vases, Oruoments, Pendules deVeyage, Révoils-Matins avec veillousss, Baromètres, Lonettes d'Opèra et de Murine~418 ONCES D'ARGENT MANSIF — constetaut en ‘Théière, Cafetière, Chandeliers, Cou-

MAGASIN DU BON MARCHE

POULIOT & ROBITAILLE
103, rue St, Joseph,

DIVISIONdeQUEBEC.
EXCURSION.

Des billots d’excuision à taux réduits se-
rout émanés pour les coovois de Vendredi
et Samedi prochain, les 5 et six du courant »
pour Bte. Jeanne de Neuville (Pout Rouge) 72, rue du Pont,
valables pour revenir jusqu’à luadi matin, ST. ROCH, QUEBEC.
le 8 du courant —

Biliets de retuur, 1ère classe $L.50 ; 2ème * UN SEUL PRIX.
clacse $1.00, Les convois partiront de Qué-| Une visite ost res; ectueusement sollicitée,bec (marché du Palais) à 4 heures P. M. Québec. 23 décombre 1876.

 

sables,

 

Décès.

A St Romuald, le 4 du courant, après
unc maladie de quatre mois soufferts avec
une résigoatien toute chrétienune, Marive
Eléonure Hamel, à l'âge de 23 :ns moins
quatre jours, éponss de Louis Couture. Sa

—Lus maladies du cerveau sont com-
munes de nos juurs. Non ancôtres igno-

Mais au-

 

 

Talent lu manière de les soigner
jourd'hui tous les désordres des organes di-
&estifs sont radicalement guéris par l'usage
du Vix pa Goins on Oanpesii. La débilite
Béuérale, la perto d'appétit, la Rdvre aigue,
ute, «te, ne lui résiste

A vendre par Thompson, Codville & Cie,
M.G Mountain, J B. Z. Dabeau, KE. J.
Dut enu, Giogras & Lauglofs et par tous 10s
Droguistes ot E,-lceries respectables,

Ce qui ne doit pas être Un secret pour
personne c’est quo l’Kau Dovina fait res
eortie la be .uté de la peau, en enlevant le
masqui, les taches, lus boutons, les dartres
et les éruptions, ot par là même dunne un
charme à la figure la plus commune.

L'Éau Dovina est la seule eau de beauté
qui avit préparée par N. Dudevoir, chaque
bout ile porte sur le cachet se signatore,
en l’abronce do laquelle aucune sont vôri-
table.

A vundre chez O. Potvin, Agent, Ba so.
Ville, et ches W. E Brunet, ruo 8t, Joseph,
St. Boch

 

————

Ventes par le Shérit.

—la Corporation de la cité de Québec,
ve Thomas Burke.

‘Urois lots de terre situés en 1x cité de
Québec, rus Ste. Marguerite, mesurant lus
dits trois lots, quarante sept piuds et deux
pouces du front sur evisaute «t neuf pieds
de p:ofondeur,

Pour êtr« vendus au bureau da shérif de
Québec, le 186 jour de janvier prochain,à
dix houres du matin.

Michel Gagnon ve. Bifroid Lambert.
Un «mplavement situé au village de la

paroisse du Château-Bicher, de ls conte-
nance de trols perches de front, sur autant
de profondeur

Four être vendu à la porte da l’église du
Ohât:au-Hicher, le 226 jour de janvier, à
dis heures du matin.

aee

Never financière et Commerciole

HAROHE MONERTAIUR.

New-York, 12 h., 6 janvier 1855, |
ur 64.
Echange sterling 844
Qrvnbaoke 99,

KE.) Banvow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste,

# pultare aura liou landi, le 8 janvier, à 8
heures. Les parunts et anis sont priés d’y
assrister ssus autre invitation

Ce matin, le 5 janvier, Michel Oscar Mc-
Avoy, fils de Michel McAvoy, marchan |-
tailleur Ses funérailles auront lieu lundi,
À 84 heures précises. Parents et amir sont
priés d'y assister,

R-venant, partiront de Bte, Jeanne ds Nou-
ville (Pout Bouge) à 1.30 P. M , samedi le
6 et à 8.15 A. M, lundile 8.
Le traia annoncé comme devant la’sser

le Pont Bouge samedi matin, à 8 15 heures,
ne partira pas

THOMAS McGREEVEY,
Contracteur.

Québec, 3 jansior 1877æ3f 
 

“Annonces Nouvelles

AVIS.

Toutes personnes ayant des réclamations
contre feu Etienne Martel, écuier, de Now
Carlisle, Baie-des-Ohal: ure, avocat, devront
les produire, duement attestées, à l’Hon.
P. Wint:r, du dit lieu, l’un des exécuteurs-
testamentaires, d'hui en trois mois, terme
auquel les affaires de la succession seront
finalement réglées. Et les débiteurs d'icelle
succession sont requis de payer sans plus
de délai.

Québec,4 janvier 1877-=3fp

 

A Vendreou à Louer.
A tormes d» palements faciles, cette

belle résidence et mai.on de commeros à
deux étages, 33 et 36, réparéo à neuf, située
rue St, Valier, un peu en dega de la bar
rière St Cha les, bâtie sur uu grand terrain
d’an arpent do front aur 120 pieds de pro-
fondeur, Possession tmmédiate.

J B.R. bUFRESNE,
Proprietaire, rue Bt Joseph,

Québec, 6 janvier 1977—4fp

TRHOUŸÉ
tien

Vera le 23 décembro dernier, dans un
magasin de ls Haute. Ville, uve paire de
gants en castor.
Le propriétaire peurra lus avoir, ou 6'a.

dreseant à ce bureau «t en payant les frais
de l'annonce

Québec, 4 janvier 187731

ON DEMANDE.
On a beroln d'in domestique pour ser-

Vir à table. Il devra être mubl de bonnes
recommendations

S'adresser rue St, Denis, no, à, aur le Cap.
Québec, 3 januier 1877—3f 
 

JOUR de LAN.
Venant d’être reçu, une caisee d’objeta

en cuir marocain et de Russie : Boîtes à bi-
joux, pour touristes, à cartes, à photogra-
phies, portemonnaies et albums.

— AUSS] ==
Six caisses d'Argenteries q' adruple pla

Quéce «£ d'an travail très-élégant, consis
tant en Epergnes, Services à Thé et à Cafe,
Bouilloires, Plateaux pour fruits, mari-
nad: 8 et cartes, Corbeilles a Biscu.ts, Pots
à Glace, Beurriers, Porte-Liqueurs, Vases,
Cabaretiers, plateaux et une grande variété
de jeux et d'objets de fantaisie
Un Escompto libéral pour du comptant.

Ches

G. SBIFERT
BAZAB KUROPÉEN,

12, rue Le Fabrique.
Québec, 49 décembre 1876

FARINEÀ LEVIS.
Nous avons ouvert on dépôt de farine au

Grend Trono à Lévis, pour le commodité
do la rive sud du fleuve, Tont ordre adressé
à Québec, sura exécuté le même jour et la
farine mise à bord des chars sans charge
extra.

Farine en poche,
Blacksea No. 1,

Forte à boulanger,
Spring Extra,

iddlings,
Pine, etc.

J. B. Renaui & Cie.
73 A 81, rue 8¢, Paul.

Québec, 26 décembre 1076.

  
 

MUSIQUENOUVELLE
Begne dernièrement de Paris, Londres et h
New-York, la plus belle collection de mu-
sique

Vocale et Instrumentale :

REOUKILS DE MÉLODIES,
OPÉRAS COMPLETS,

BEOUEILS DE COMPOSITIONS,
POUB PIANO, |©

MOBOKAUX DÉTACHÉES C
(de musique vocale et instrumentale.)

MUSIQUE RELIGIEUSE,
En vente ches

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

Bâtisse du la Banque d'Epargne
Québre, 27 decembre 1876,

A VENDRE.
Immédiatement, une Maison spacieuse

en Briques à 2 étages, 42 pieds de front sur
26 piede, et un Haugar en Briques de 32
pieds sur 16 pieds avec l âtisses adjacentes.
Le tout bien fini et en bon état, fort acha-
lnndé comme maison de commerce située
rue Caron et Notre-Dames des Anges, No,
80, près da Marché Ja quus-Car.ier, occupé
ci-devant par fa Kd Moisan, Marchand-
Eploier.

S'adresser aur les lieux à

bus M. PKE, MOISAN,
Québeo, 33 décembre 1376--1mp

RUE RICHELIEU,70. u

MADAME MAUCARD.
BALS COSTUMES.

 

 

par 1+ vapour, cela permet aux soussignés
d'offrir leurs files a des prix trés-rédutts,
afin de les mettre à la portée de tous les

Files pourlettres, ci-devant 86.00. mainte-

BEOUEILS DE BOMANCES, Files pour papier foclscap, ci-devant $7.50,

Files pour papier à note, ci-devant $4.00

(paroles françaises) Couverts pour lettres, ci-devant $9.00 la

La Compagnie d'Articles Métaliiques de

No. 48, rue St. Pierre, Montréal.

K@F-Pour détails, demandes nos cireulaires

AFFAIRE DE QUINCAILLERIE

de ligaider et de former leur poste d'affaires
le ou avant le premier mai prochain, ils of-
frent luur stock, qui est très-bion assorti, à

en négocistions pour vendre le tout.

La maunfactaro ôlant moe maintenant

ommes d'affaires.

PRIX;

nant $2.50 chaque.

maintenant $3.50.

maiotenant $3.00,

dousaire, maintenant $8.00,
ouverts pour papier foolecap, ci-devant
$10 60 maintenant $7.00.
ouverts pour papier à note, ci-devant $7.00
maintenast $1.00

MANUPACTURES PAR

BUREAU,

CHABLES MAUTIN,
Seul agent,

Québec, 28 décembre 1876.
 

A VENDRE.

Comme c’est l'intention des soussignés

n prix très-rédiit, et sont prôts à entror

H.8 SCOTT & OIE.
Québec, 12 décembre, 16874.
 

Au moment où vont commencer les fêtes
et les bals costuméa de Ia saison du earna.
val, Madame Maugard, a I'hconeur d'infor.
mer les fashionsbles dv la cits, qu’elle
tiendra à leur disposition, an graud assors
timent de riches et élégants costumes,éta-
blis dans des conditions exceptionnelles
de bon goût et de baute distinotion. Le 9
velours de soie, le satin, la solerle gros
grain ont eeuls été employée pour la oon-
fection ; quant aux garnitures ellos sont de
fin galon or et argent. Les couleurs sont
des plus variées, ot les costumes tout-à-fuit  complets, de ia coiffure à la chaussure.

Québec, 20 décembre 1876.

collection de

SERVICES A DINER

patrons, richement décures.

C PEVEBLEY & CIE,

VAISSELLE
Nous venons de recevoir une magnifique

ui seront veu-lus complet ou en partie,

——AUSSI——
Quelques Services choisis des derniere

Québec, 13 décembre, 1876— m

tearx à Poissons et Môdalliez, etc , pour être donnés en prix
#@FC'est la plus grande vente de bijouteries qui ait jamais ôts faite à Québec,

DUQUET & CIE,
Rue La Fabrique, Haute- Vitle.
 

FARINEA LEVIS.
AMBROISELAROCHE
Le soussigné désie informer ses prati-

ques de la rive eud du fiouve et lo p blic
en général, qu’il a ouvert un dépôt de farine
de toutes qualités, au dépôt du Grand
Tronc, Toutes commandes qt'on voudra
bien lui faire seront remplies sans délai ot
à des prix bien modérés.

AUSSI A QUÉBEC:

Un assortiment do Hour et grains des
mieux assortis.

AMB. LAROCHE,
ual Laroche,

Rue 8t, Paul, Basse-Ville.
Québec, 30 décembre 1176.

Vi NANT D'ETRE REGU:

1 Caissede Jeux.
Oartes pour les joux de Renard et de FOie,
Nouveaux Jeux de Cartes,
Jen Rcyal du Bézique,
Jeu de Croquet avec accessoires,

Jeu de la Oloche «t du Martoan,
Nouveau Jeu de Quatène,

Billards Allemands,
‘Trails,

Tanto Sally au Salon,
Punch et Judy, : ‘
Jeux de Sotoelterle,

Jeux de toutes-lables ('ackgammon)
‘Traités sur les Joux,
Cabinet Royal de Joux,
Jeux d'Echecs,

Kneekh-em-dewnde Salon,
Jeux de Courses,

Jeu du Pape Jean,
Jeu d’Hermite,
~~ CNIS —

  
ROE BY. JEAN,

Québec, § septembre 1876—4p

=.BOYCE
100, Kue St. Jean.

Québec, 12 décembre, 1876-—1m  

* ; alA VENDRE.
Un emplacement situé en le Quartier Bt,

Jean, rue d'Aiguillon, contenant quarante
pl -ds de front sur coixante pieds de proton-
deur, avec une oxceliente maison en brie
ques à deux étages, contenant un logement
du neuf chambres au secoud et sept cham
bres au premier, en parfait ordre, avec on
outre hangar, écurie, etc, etc.

Possessio … au premier mai prochain. :

B'adresser à

H. BOLDUC, .
°.. Notais

Québou, 12 dééem co 1876—2mp : *

Provimon pR QU£Bso, Dans la
Distriot de Chscoutime,

Ÿ

Cour Supérieure,

DAME LOUISK ELIZA TALBOT, épouse
de Vincent Madoc Martio, de Onicouti-
mi, oommerçant, dusment autorisée à
ester en jastioe,

 

va Demanderesse,

Le dit VINCENT MADOO MARTIN,
Defendeur,

Une aution en séparation de biens à o
Jouréto institué:: en outte cacee, .

Chicoutimi, 7 décomure 1878.

J A GAGNÉ
Proc. de la Demanderesse,

Québoo, iù décembre 1-96 -—1m

Provimon pa Quézso, Dans la
District de Chic outimu. } Cour Supérioare,

DAME ELISABETH BLAOKBUBN,épouss
- de Uctave Lamarre, de Chicoutimi, me-

nuisier, duement autorisés à este: en
Justive, D

ve, emanderesse,
Le dit OUTAVE LAM

Défendeur.
Une actior: en séparation de biens a oe

jour été instituée en cette cause,
Chicoutimi, 7 décuimbru 1876,

J. A, GauNR
Proc. de la

Québec, 16 décembre 107@-—lm,

=
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Barils, nt prêts à embouteiller toute RE
taro

Etain en Lingo
. Station D, Bible Hous

liqueur A demande.
erRIX T. 8 MODERES.

QUEBEC.
Fer Ecossais, Rogiais te HomTork Oy.

Québec, 6 juin 1876—18 =, bec, 31 mars 187618 8.00 rthabasks , Sher- Vecillus à Boullioires, otc.

|
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endPond, ra PH .

LISSEM le Epainns (PRARSACIE CENTRAL

NOUVEL ETABLISSEMENT feiss Ags 0 AL
. 0 ciez à eux,

DE
, Montréalpar obe- Enclumes, Vis ot outlets, 120 et 122, rue St. Joseph,

~ min de fer, tous blanc et Bouge de Flomb. V LD 3

les jours (a). .... 3.80
° .

Station Chaudière 3.30 C. & W. WORTELE, ;
’

a
8.00 Oité de Montréal, 96, rues Bt. Pierre et Dalbousic. Chimiste et Droguisto,

par chomin de fer, Québec, 7 octobre 1978. PROPRIETAIHE
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— TES

BLIOUTERIE HT D | EEREmowus « PROVINORS eeeEEE
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|
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|

premier choix, inspectés, à vendre par les des hommes d'une longue expérience dans

-

Loos,ee 220 soussignés.
cette branche de commerce.

eons
—AUSS(—

Les ordonnances du médecin ut Jer Te-

Le Sousignd a l'honneur d'informer ses amis et le publio en général qu'il vient

|

5.00 8t. Giles et St. Syl- 400 pochos de Gaudriole, Pois, Orge et

|

cettes domestiques sont préparées av-c ou

=
. d'ouvrir lisseme

vestre, mardi, jeu- Avoine, 200 quarts de Fleur No. t Domi.

|

soin minutieux, ob les éléments chimiques

ue se2 Mae VN

di et samedi (a). 3.30

|

nion, 300 Royal, 200 Bonne Fine, 300 Mid.

|

dont on se eert sont très purs.

Zs i“@ | CT aM | ; No. 241, rue fit. Paul, en face du Marehé du Palais, 4.30 Chemin defor de dlings de choix, 600 poches Fieur City C, La Pharmacie «et ouverte à toute hours

2° het,all m A ;
et No. 158, rue St. Jean, eu dehers,

la Riv.-du-Loup, 40) poch-s Flour Hlackses Bo. 1, Bon, de la nuit et le Dimanche.

. I wn

an,
entre Québec, la Balndoux, Sardines cn tinnettes, Blé-d'inde| ABTICLE* LÉ PBEMIEKE CLASS«.

_
4

Rivière-du-Loup, et Farine de Blé-d’indu, etc. Québec, 10 novembre 1876.

-FOURRURES! FOUSRURES | FOURRURES QUEBEC Eu Ets

|

papier Bigolk
!

. xpress, ROUSSKAU & TREMBLAY
i

—
\RE tn L'assortiment varié et considérable qu'il vient justement de recevoir et consis- pes Bivièree7.00 Marchand,de Klour et Provisions, Papier Rigollot

ton ;—

! : ue Bt. Paul, No. 10, Bayse-Ville.

IMPORTATION EXTRAORDINA
MONTRES en Oret on Argent.

Moulin Ohaudidrel0.00 Cutbec, 20 oototirs 1870. on Moutards en Feuille

_POUBLA . - °
OHAIN8 en Ur, Argent et Oheveux.

MALLES LOCALES. TTC 7 7 —

; '
EPINGLETTES de tcutes sortes ponr Dames et Messieurs.

10.00 Comtés de Beauce
; 8 4 POÙR SIN API SMES

SAISON D'EIIVER
BRACELETS, UOLLIELS, LOGUEpor Dunes

ot Dorchester, par ; NC E

. ayaus olgravés, Joué de toutes sortes.
chemin de for 3 i IAN A, 3) PLL MÉDAILLES6 BRONSE TRIESTE

cy
; “ PENDANTS-D'UBEILLES Jung les goûts les plus variés

Lévis etKennebec
> LT ° Ash w Ty ——

124 et 126,

)

A4ST. JOSEPH, ST. ROCH.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et on l'ierre, uouveau genre.

tous les jours... . 3a5|™ a * t A 7 & MÉDAILLES€ABGERT

—
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.

8.30 Beaumont ot Bt. a à I ) @ > Hove, 1868

L'éjà Phiver est arrivé et voilà le temps ch il nous faut endosser les paletots Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminutivn de 20 par cent sur les Michel, tous lee aa à
AL" Z MEDAILLE B'

d'hiver, C’est le temps pour les personnes qui ont des & hats de Pelleteries à faire de

|

prix ordinaires, ce qui le met eu état de pouvoir l'offcir au public À des prix défiant JOurs ... oc caene 2.30 |= CK de. à Tous Lyea, rd oR 1

visiter le wegnifigue amortiu ent de K.airures que vient de recevoir le sou signé.

|

toute compétition.

8.30 3.00 Bienville, Causon, a INSURANC asm
»

Fairant des importations considérables, il est en mesure de vendre à dos prix tellement Le Housaigne tenant établissement depuis 15 aus gs croit en état de pouvoir ofr.r et Bt Joseph, =
44 + DIPLOME D HONNEUR

réduite, qu'il défie toute comp.tition.
su public toutes les gorauties désirables, pour l'exécution de toute ouvrage, soit pour (Indian Cove), 3

AE Exposicion Maritime, Paris, 1875

lue le lecteur juge parla liste que nots donnons plus bas des avantages offerts fairé ou réparer touté espèce de OHRONOMETBES, MONTRES, HOBLOGES, BIJOU- 2 fois par jour... 8.30 23015
vi cet ie forme de sinapisme ’

au public au magasin du suvesigné, qui offre «n vente .
TERIES, ETU., ETC.

Lévis, 2 fois par 35
2 C ueroute he fore

s

dosinap "=, pre

POUR LES DAMES.

JOSEPHDONATS,
8.00 4.30 doévoc-Sud; “ice 8.30 3230|=

5 taine, à été adoptée . les h pitauz de

Nouvelles Garnitures de Manteaux de Buesio de Paris et des Etats-Unis.
_

F. : : our. . 2 LL... T00 4.00 i
3 Paris, par le min re de

l

a

guerre, dans

Patrons les plus nouveaux do Mantesax en Soie et en Drap.
Québec, 13 septembre 18107

3.00 qu Liverpool et =
leservicedessaaixmie npno

Garnitares 0ù Bedo Vison.
MEDAÏLLE D'ARGENT DE L'EXFOSITION DE PARIS, 1875. be,Joan Cepar <
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Loutre Naturelle.
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do do Loup de la Mer du Sud.

parjonr.....….. 8-00

purs M ;

do do Agnsau de Porse.

St. Bauveur et St. { ,
‘ Pont a opté ‘exclusion de tous les autres:

do de Loatro Piquée.
NOUVEAU TBAITEMENT PAR Lis pus 830 2.30

|

LUPE Assurance Agricole ies hoyitauxdoViews hatecie)anide
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% a
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ceux

d

e

Londres, enfin l'hôpita Sa rai d

do do  @Greb, (très-élégant et faghionable)
L’ELEXIR ALIMERTAIR

E DE DUCRO 9.00 Bergeville et Oap-
DU CANADA

Constantinoplemursdgne
rmple des hôpi-

Comprenant Collets, Boas, Mantilies, Pagodes, Casques, Gants et Mitaines, Sachets por-
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2.30

. ite rout une démonstration sortes -

-

A LA VIANDE CBUE
Bive-Bud (ouest),

ee
sable des qualités de ce nouveau p

Garnitures ou Sett  dormine, comprenant les mèmes articles. do P A

St, Nicolas jusqu’à
AVANTAGES OFFERTS se méfier des

Manteaux et Mantilles de Castor Piqué de Lapin Blanc, Agneau e Perse, ©x
le

Paris
Bécancour, tous a doi

trelaçons et -

outés dans les derniers goûts et dont l'élégance et la rolidité sont eans rivaies. !
Préconisé par les somumités médicales de ’
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Unaques, Pardessus, Gants ot Mitaines, Boas de Loutre Naturellà Canadienne.
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e
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cesoit daus les bâtiments ou sur là pro Marte!.

Capote et Pea-Jackets de Castor Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairies a.
15 ve. Nord (est), priêté de l’Avsa ‘6 mem TET

de putedo Loup. Marin, de Loutre de Ia Mer Ju Bud, et de Loutre Naturelle. ! GottagreatleHOPEo
n incontestabie sur l’huile de foie morue, les bypophos
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SCROFULE, RACHITISME. PHTRISIE
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0.1 Elixir, dont 1a base est le SUC de VIANDE et l’ALCOOL,est aussi l'an des plus morency, Murray \ Gi {À À i 0 i ANEMIE. GHLONOSE 0 ina
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